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INTRODUC'l'IŒ1

L Déconomie de la République Populaire du r.muHl (R. l'.:3 o1'

repose essentiellement sur le secteur nlral. Ce secteur occuue

près de "73 p. 100 de la population active et contribue pour 50 pc

100 à 1'3. formation du n.roduit int·?rieur brut (P.LE,;~

Le sous-secteur d2 ID~levaqe occupe une place non

nèqli~Jea~~Jleu soit 11 po 100 éiu ~!.LB. néanmoins, 1., production

de p:r()d~.üts carnés provenant de 1 vexploitation des anim.aux do~'

)~estiques ne couvre Das les be.s,oins des populationsc

Le taux de couverture èes besoins est tomba de 83 p.100

en 197~; ~: >Joins de 30 po 100 C,,?l 190.5 (47'i. l.e déficit en viande

e·t abé-'.tE: r1.e bovin est estü;'; 7t relus de 8 000 tonn .."s par an. De

?lus f les pays sah61iens, fournisseurs traditionnels de bétail

sont cOEfrontés à <'I.e gra.ves s{cbéresses qui compr0illett;3!1t sérieu'~

sernent leurs productions ct .9P.r conséquent leur possibilité c'of"

freso(·d

Le d~ficit en ~roduits carnés s'aggrave de plus en

plus par les effets conjugués de l'augmentation galopante èe

la population et la r8gressian continue des productions halieu'~

tiqueso

'l',Véleva0e bOVirl four;lit près de la moiti(: des urotpines

d'origine anLnale consommees chaque année au BEHPI; Donc, dans

la couverture des besoins en viande, il Deut jouer un rôle de

premier plan. La promotion de lVélevage bovin passe obligatoire­

ment par le développerner.t, dans l'1GS conditions sanitaires opti""

rnah:s, des veaux, premier maillon de la production '.le viande hovin?

lIais la !üortalité du veau nouveau··né est un frein il ]. vaumnenta~

tion numérique du cheoteL Les ma.ladies compromettent le dévelop­

pement du nouveau·-né et par cons€quent, l' accroisserp.(~nt des pro­

ductions bovines. L'importancG de ce facteur de compromission qui

est la patholo~ie est tr~s grande, C'est la raison pour laquelle

nous ~vons choisi de l'étudier.

1
1 ~ 0 (,)
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Ce travail comprendra 4 parties ~

La première partie sera consacrée à la présentatio~

de la République Populaire du BÉnin et de l'élevage bovin trô'

ditionnelo

Les données bibliographiques sur les particularités

anatomophysiologiques t"t immunologiques du nouveau·~np. consti­

t~nt la deuxiène ?artic.

Dans la troisième partie, nous exposerons les résul.,

tats de nos enquê.tes sur la pathologie du n.ouveau~né . ;:Jous

y d8gagerors également l~s réflexions que ces Tésultats nous

ont inspirées ainsi que les lacunes qui, à notre avis, sont

à la base de cette pathologie .

.A la lumi~re des résultats de la troisièrnü partie,

dans la quatrième parti~, nous ferons des sug~estions et des

propositions dont l'application permettra l'amélioration de

1. 'état sanitaire du nouveau""'né et partant l'accroissement des

productions animales.
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eRESENTATION DU BE~ItJ ET DES CARACTERISTIflUES

DE L'ELEVAGE TRADITIONNEL.



10 1. 1. Situation et limites.

5

l - PRESENTATION DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DU BENIN.

10 10 Géographie physique.
Çhapitl:e l

La République Populaire du BENIN est l'un des

seize Etats qui constituent l'Afrique Occidentale au

Hord de l'Equateur 0 Son territoire couvre une r;uperficie

de 1120622 km'.

Il s'étend à vol d'oiseau sur urès de 700 km

du :lord au Sud. Sa plus grande largeur dl Est à l'Ouest

entre les 10è et 11è parallèlesest de l'ordre de 330 ~~.
(26~

Le pays est limité à l'Est par la Ré~ublique Fédé~

raIe du Nigéria et à l'Ouest par la Ré?ublique Togolaise; au

Nord-Ouest il est limité par le Burkina Faso et au Nord le

fleuve Niger le sépare de la République du Hic!er. Le B..Snin

s'ouvre au Sud sur le Golfe de Guinée. La façade maritime

s'étend sur 125 km environ. Seules les frontières Nord (fleuve
Niger) et Sud (Océan Atlantique, sont naturelles (26~

1. 1. 2. Le relief.

La République Po~ulaire du BENIN est un pays relati­

vement peu accidenté qui ne comporte que deux zones élevées

dont l'altitude varie ~e 400 à 800 mètres. La zone la plus

élevée correspond au massif de l'Atacora orümté Nord, Norè'"

Est, Sud, Sud-Ouest et qui se prolonge au TOGO où il atteint

1 000 mètres d'altitude. La deuxième zone chevauche le dixième

parallèle et correspond à la ligne de partage des eaux des

bassins du Niger et de 1 'Ouémé. De part et d'autre de ce dixiè-'

me parallèle, la pénéplaine granitogn6issique s'incline dOUCG­

ment vers le Niger au Nord et vers} 'Océan Atlantique au Sud. (26'
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Du point de vue géologique, on distingue trois
( 10'grands ensembles du Sud au Nord g 1

..- le littoral

- le plateau cristallin

~ le bassin du fleuve Niger

1. 10 3. Le Climat.

Il est déterMiné par la position géogranhique Pot

le relief du territoire, (25)

9u Nord au SU", on passe récrulièrement du climat

tropical continental au climat subdquatorial. De ce fait,

on distingue du tlord au Sud, trois régions à caractères

climatiques diffnrents.

a) une zone Nord

Elle est limitée au Sud par le parallèle de Djougou

et au Nord par la région montagneuse de l'Atacora. Elle con·"

naît un climat de type tropical continental (soudanien), carac"

térisé p~r lOaxistence au cours de l'année d'une saison sèche

de Novembre à Avril et d'une saison de pluies d'Avril à Octobre.

Le maximum pluviométrique se situe en Août, On le

retrouve en Septembre dans les zones montagneuses du Nord~

Est et du ~ord-Ouest.

La hauteur moyenne des précipitations varie de 700

à 1 100 mm. Au cours de la saison sèche, cette région est

soumise à 1 °Alizé saharien du Nord"~Est froid et sec (harrnatanl,.

On y observe de fortes aroplitudes thermiques rliurnes (16 à 20°Ci,

des humidités relatives très faibles (15 à 30 po 100) en d2.but

dl aprè s'-midi (26}

La zone Nord, pendant la saison des pluies (Avril~

Octobre), se trouve sous l'influence de la mousson humide èu

Sud-Ouest.

000/000
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La pluviométrie moyenne est plus forte dans les

secteurs topographiquement plus élevés ~ 1 200 à 1 400 mm

avec un maximum en Septembre et non plus en Aoftt.

b) une zone de transition.

Elle est comprise entre Djougou et Abomey. C'est

une zone de transition entre le climat tropical continental

de la zone Nord et le climat subéquatorial de la ré~ion cô­

tière (23 ~

A partir de Djoug'ou, on enregistre un minimum plu··

viométrique qui s'accentue o.eu à peu en Aoftt séparant ainsi

deux maxima qui s'établissent en Juillet et Septembre, CG

dernier étant prépondérant. Au niveau de Bohicon, c 'est·~à>

dire aux latitudes plus basses, le premier maximum l'emporte

sur le second. Les hauteurs annuelles des précipitations

oscillent entre 1 000 et 1 200 mm. Au cours de la saison sèche

qui s'étend de Novembre à Mars, on observe de faibles humidités

relatives. Celles-ci augmentent progressivement lorsquUon se

déplace vers le Sud 24 à 25 P 100 à Tchaourou

30 à 40 P 100 à Savè

70 à 35 P 100 à Bohicon

Le maximum d'humidité relative est supérieur à BO 0 1~O

tandis que l'amplitude thermique sUatténue. (10)

c: une zone côtière.

Dans cette zone, le minimum pluviométrique des mois
d'Aoüt est particulièrement net (22 mm à Cotonou, tandis que

le maximum àe Juin s'affirme prépondérant sur celui dUOctobreo

L'humidité relative, de par l'influence maritime reste prati­

quement constante au cours de lUannée avec une valeur maximale

de l'ordre de 95 p 100. Les écarts thermiques sont très atténués

avec une amplitude journalière qui ne dépasse pas 4 à GOC.

Les températures les plus b~sses sont enregistrées en

Aoüt, les températures les plus élevées s'observent en Mars. Du

point de vue pluviométrique, on observe des différences importantes

0•• /000
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entre les régions Est et Ouest du littoral g la zone

Est étant plus pluvieuse (1 300 à 1 400 mm) que la

région Ouest où l'on note des hauteurs moyennes de 900

à. 1 100 mm. (23)

1. 1. 1. La végétation.

Elle dépend des conditions écologiques et aussi

de l'action de lOhomme. Aux différentes zones climatiques

correspondent différentes formations végétales.

ai Zone Nord.

c'est ra zone soudanienne. On y rencontre des savanes

boisées, des savanes arborées et arbustives. Les essences carac~

téristiques sont ~ I~obe~f~n~a doka (fe ~aul Anoge~~~u~ f~c~p~,

Van~effa of~ve~~, A6zéf~a a6~~cana (f~nguél, Comb~etum ~pp. Te~­

m~naf~a ~pp. Bo~a~~u~ eth~opum, P~k~a b~gfobo~a 1 nété'·

Khaya ~enegafen~~~ (caZfcéd~at) Cofa co~d~6of~a. Dans l'extr~me

Nord de cette zone (Districts de ?"lalanville et de Karimama} Q les

formations végétales sont de types sahélo·'soudaniens avec prédo~

minance des épineux. (23)

bi Zone de transition.

c'est la zone soudano guinéenne. Ici se trouvent des

forêts claires des savanes boisées et arborées. Dans ces forma'~

tions on rencontre les essences suivantes ~ Van~effa of~ve~~

I~obe~t~n~a doka (~auJ Buty~o~pe~mum pa~k~~ (ka~~tél, Pa~k~a

b~gfo bo~ a (nl.té J Lo ph~~a fanceo.....f.a.ta. etc... (23)

c} Zone côtière ou zone guinéenne.

De la côte jusqu'à 7°30'"de latitude Nord ( 10 ; Q

la végétation naturelle a été d(c~truite. On rencontre une mosa! ..

que de cultures et de jachères avec çà et là des ilôts de forêts

denses, semi~décidues et des savanes arborées et arbustives. Les

zones inondées portent des formations marécageuses ~ prairies

aquatiques et mangroves.

000/000
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Dans les forêts denses semiL'décidues, on rencontre

les essences suivantes ~ Ântia~i~ a6~ieana, Chio~opho~a eneel~a,

Ceiba pelttend~a.

Dans la région des savanes ~ Van~eila ol~ve~~, PaAk~a

b~glo bo~a ( nf.t.I. .; .',l 1 Loph~~a ianeeolata.

Oans les mangroves, dominent les Rhizophora et .Avicenia.

La particularité de cette zone est que, dans la partie Sud~Ouest,

on rencontre des essences caractéristiques de la zone sèche

Aeae~a ~pp. Naueie.a .e.at~6 oi~a. 1 Adan~o n~a d~g~tata (bao bab) (23 i

En CG qui concerne les 0aux de surface, le BENIN est

un pays où le réseau hydroqraphique est relativement denseo

Dans la partie nord, le l,,:;ékrou, 1 '.Alibori et la Sota drainent

les eaux vers le Nigero (10j

Les autres cours dVeau importants coulent vers le Sud.

Ce sont l'Ou8rné (450 km} grossi du Zou,de l'l'.qbado et le Couffo

le Mono fait frontière sur une partie de son trajet avec le TOGO 0

Le réseau lagunaire est assez étendu avec la lagune

de Grand~Popo et celle de Porto-Novo.

Les principaux lacs sont

et le lac Nokoué.

le lac Toho, le lac Ah(mé

S'agissant des eaux souterraines, la situation reste

précaire au niveau de certaines régions. Les nappes aquifères

importantes ne se rencontrent qu'en terrain sédimentaire'. A ce

point de vue, le Sud du pays est favorisé mais les eaux ne peu~

vent être exploitées que par des forages profonds, ce qui expli­

que que de nombreux villages manquent d'eau pendant"la saison

sèche. (1 Oj

Sur le plateau cristallin qui forme la plus grande

partie du BENIN, le problème est beaucoup plus sérieuxo En effet,

060/00.
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le substratum est pratiquement impGrrnéable et l'eau souterraine

ne peut s'accumuler que là où les couches meubles résultant de

la dégradation des roches, sont assez étendues et profondes, ce

qui est rarement le cas.

De plus, ces arènes argilo~sableuses ont souvent

une faible porosité et il rendent" difficilement leur eau.

Ce phénomène est responsable du tarissement de la

plupart des puits en saison sècheo (10~

1. 2. Géographie Gconomique et sociale.

1 0 2. 10 Composition et répartition de la population.

Le dernier recensement g~~né}:-al de la population

a été effectué en 19790 Suivant ce recensement, l'Institut

National de la Statistique et de l'Analyse Economique (IN5AE)

estime que le croît ~nuel de la population depuis 1980 a été

àe 2,8 p 100 par an.

Ainsi en 1986, la République Populaire du BENIN

compterait 4. Q,B 000 habitants.

La répartition de cette population montre que plus

de la moitié vit dans les trois provinces de l'Atlantique du

Hono et de lBOuémé, il l'intérieur d'une zone s'étendant sur

10 p 100 du territoire ~i1tionaL

D?~s cette zone, la densité moyenne de la population

est de l'ordre de 250 habitants/~u2 et s'élève à 350 habitants/kn12

autour de Cotonou et de Porto-Novo 0 Cette forte densité provoque

une forte pression sur les terres ~gricoles. Par contre les vastes

zones dans les provinces septentrionales du Borgou et de l'Atacora

ont une population clairsemée avec une densité moyenne de 15 ha~

bitants/km2
• (23;

1. 2. 20 Données économiques.

S8lon l'INSAE, l'économie béninoise est basée pour

67 p 100 sur l' agriculture, le commerce et l' administration pu'~

bliquee (6}
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1. Secteur primaire

ai Agriculture.

Elle entre pour 50 p 100 dans la constitution du produit

intérieur brut. Les superficies exploitées représentent environ

15 p 100 des terres arables. Les cultures vivrières représentent

l'essentiel de la production agricole. Elles constituent 95 p 10n

de la production totale et sont représentées par le manioc, J' i-·

gname, le mais, le haricot. (23~

La production arachidière a connu une chute depuis 1979

et passa de 56.100 tonnes à 38.000 tonnes en 1986. Quant au coton,

il est passé de 25.000 tonnes en 1979 à 89.250 tonnes en 1986.

b; Elevage.

Il est de type traditionnel et extensif. Le cheptel

compte en 1985.· (6)

961 500 têtes de bovins

2 552 000 têtes de petits ruminants

588 600 têtes de porcins

24 130 000 volailles.

L'élevage a contribué pour 11 p 100 à la constitution

du produit intérieur brut en 1986. (6)

cj Pêches.

Le Bénin dispose d'un potentiel halieutique et piscicole

important. Cependant, l'évolution récente du sous secteur indiaue- -
nettement un recul important 0 Depuis 1972, la production natio-

nale a baissé de 50 p 100. Le déficit était évalué en 1986 à plus

de 30 000 tonnes. (6)

d) Forêts et faune .

rlalgré sa situation géographique, le BENIN n'est pas un

pays forestier. Seulement 2 p 100 des couvertures végétalES cons..

tituent des forêts productives.
000/000
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Le BENIN compte plusieurs réserves de faune . dont les

plus importantes sont les parcs nationaux de la Pendjari et du

"H" du Niger. Elles sont situées dans le Nord du pays, aux fron­

tières du BURKINA-FASO et du NIGER. La contribution des forêts

et de la faune a été évaluée à 62.000.000 F CFA en 1982. (6}.

Depuis cette date, la chasse est fermée. Ces réserves et ces fo­

rêts situées au Sud des zones sahéliennes du NIGER et du BURKINA~

FASO, constituent un bouclier contre l'avancée du désert. A ce

titre, elles jouent un rôle écologique très important.

2j Secteur secondaire.

Les industries agroalimentaires occupent une place de

choix. La production sucrière naissante est de 20 000 tonnes.

La production de ciment est passée de 221.600 tonnes

en 1979 à 400.000 tonnes en 1986. (6~

LUindustrie lourde est absente.

3; Secteur tertiaire.

Les activités commerciales constituent l'essentiel de

ce secteur. Elles ont connu une forte croissance en 1981. Toute­

fois, le commerce extérieur est déficitaire depuis de nombreuses

années.

1. 2. 3. Or~anisation a&ainistrative.

La République Populaire du BENIN est découpée en pro­

vinces et districts. La cellule administrative est représentée

par 18 village ou quartier de ville. Plusieurs villages sont

regroup~s en comr~une. Le regroupement de plusieurs communes forme

le district.

Le BENIN compte 6 provinces qui sont en remontant du

Sud au Nord. (6)

0.0/000
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, ,.- Atlantique chef~lieu Cotonou 14 districts.....

- Ouémé chef"--lieu Porto-Novo 16 districts

"'. Hono chef'~lieu Lokossa 12 districts

-- Zou che fc-·lieu Abomey 15 districts

- Borgou chef'-lieu . Parakou 1·1 districts.
- Atacora chef"lieu Natitingou 15 districts

Chapitre II.Caractéristiques de l'élevage

'·'0 2 0 10 Importance du cheptel

Par rapport à la production végétale, l'élevage des

animaux domestiqut::s eF'Î: une activité secondaire si l'on ne tient

cOMpte que de la part de la population active qui s'y adonne.

Presque toutes les espèces animales domestiques sont représen­

téeso Depuis quelques années, les statistiques marquent une

croissance soutenuel le croît annuel serait de 3 p 100 pour les

bovins et de 5 p 100 pour les petits ruminants 0

.L'évolution et la répartition du cheptel sont reoré·­

sent6es par les tableaux suivantso

TABLEAU N° 1 oCheptel de 1981 - 19850

! !
! BOVINS OVI~6 CAPRINS PORCINS! EQUINS ASINS VOLAILLES
! ! ! ! ! ! !
-~ ~- _ .• =~= =.~., -- - --- _ •• -.- 1_-- -~ _ •• .,- _.1. ~'= -- -- __ .L -- ------- f-- =-- -- --4- - -~ -- - ----.. -_

853 969 1 012 000 968 COO 475 200 6 000 ! 650 ! 13 800 000! !
879 700 1 052 000 1 000 600 501 300 Non coopté NC ! 15 900 000
906 500 1 192 000 1 167 100 526 900 NC ! N C 18 250 000!
93j 500 1 240 000 1 214 000 S58 000 NC ! NC 21 000 000
961 500 1 290 000 1 262 000 588 600 NC ! N C 24 130 000!
990 345 1 354 500 rl 267 048 618 030 NC ! N C 27 508 200

! !
! !

SOURCE (6)

• •• / 0 Q 0
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TABLEAU N° 2. Répartition du cheptel bovin par province en 1985.

PROVINCE

!
!
1-.. ---------------- ..~-i-·~~~--------------

POURCENTAGE

OUEME 28 500 2,96

ATLANTIQUE 20 300 2,11

(-fOND 12 600 1 ,32

ZOU 50 900 6,33

! BORGOU 629 200 65,44
! ATf\CORA . 210 000 21 ,85
!.. - - - .....~ - - - - - - - - - - ...! - - - - ~ = ~ " - _ ...~ - - - !- - - - - - - - - ~ = - - .. ~ - - - -.

! TOTAL ! 961 500 ! 1al) ,000
! ! !
1 1 1. . .
1 1 1. . .
SOURCE Etude du sous-secteur de l'élevage. Stratégie et programme

de développement (6)

TABLEAU N°3 Répartition des autres cheptels en pourcentage.

;~CES 1
• PROV 1N 'ES----_ OVIrJS ! CAPRIt~S PORCINS EQUINS ASINS
-~-~~~-=---------~

__ a3 ___~ __ """""
""" • ..., ___ a3 ____ --------- __ "'_--=zo"=II.~_....

_____ a..... ___ ..... __

OUE.I\1E 6.68 7,34 18,87

f\TU\hTI QUE 1 ,81 3,57 10,62

>IONO 7,75 7.57 18,63

ZOU 19,92 19,64 44,48.
BORGOU ! 45,87 39,92 1,16 63,37 93,33
ATf~CORA

! 17,94 21 ,42 7,21 36,52 6,66!
!

SOURCE (6)
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Comme le montrent les tableaux N°2 et 3, plus de

80 p 100 du cheptel bovin se trouvent dans les deux provinces

du lJord, l'Atacora et le Borgou. De même, l'élevage des petits

ruminants se rencontre pour lDessentiel dans ces deux provinceso

Par contre, les porcins sont surtout élevés dans les régions du

centre et du Sudo

10 2. 2. Les races élevéeso

Les différents types d'espèces boviœs que l'on rencon­

tre au BENIN appartiennent à deux grands groupes, (15)

- les taurins IBos taurus~

- les zébus (Bos indicus~

1} Dans le Nord BENIN

Dans cette zonè~n rencontre les 2 groupes cités
ci~dessus à savoir ~

-, les taurins

- les zébus

Les taurins comprennent

a; - La race Samba.

Son habitat naturel est l'Atacora, surtout dans les

districts de Boukombé, Tanguiéta, Hatéri. De petite taille,

elle serait apparentée aux Baoulés et comme ces derniers, try­

panotolérante. Le bovin Somba compte tenu de sa petite taille,

n'est guère utilisé pour la traction animale 0 Il n'y a pas de
doute que cette race soit en voie de disr-arition même dans son

aire de répartition originelle, En effet, il y a 25 ans elle

représentait environ 30 p 100 du cheptel de l'Atacorao (39)
Actuellement, le noyau pur existant ne représente que 1,5 p 100

du cheptel de la province.

b) - La race PABLI

Elle se rencontre dans les districts de Kouandé, Pé­

hunco et Kérou. Le Docteur Atchy citant Pécaud, pense qu'elle

000/0011:1
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est issue du croisement BORGOU X SO~BA dans la région de

Djougou. Ce croisement serait l'oeuvre des peulhs du village

PABLI (Kouandé) d'où le nom de la race. (3)

ci = Le groupe BORGOU ou i1:t11èréll ou race Borgou

Son aire de répartition est surtout la province du

Borgou J il constitue l'essentiel du cheptel béninois.

Son origine est mal connue d'où le nom de "Mèré" ou

bâtard. Selon Domingo, (15) cet animal est issu d'Q~ croisement

naturel entre un taurin laglli~aire et un zébu, probablement le

tFThi te Fulani. Il a une tai Ile élancée (1,10 - 1,20 m), lL'l'l rudi'~

ment de bosse; il est relativ8ment trypanotolérant. La vache

est mauvaise laitière. Le rendement en boucherie varie entre

44 à 50 P 100. Cette race, de par sa docilité et sa taille, four­

nit l'animal de trait par excellence. Comme telle, elle est la

seule race utilisée pour la culture attelée.

d) Les zébus.

Ce type de bovin peuple surtout le bassin du fleuve

Niger dans les districts de Halanville et de Karimama où la

pression glossinaire est faible.

Il s'agit surtout des races Zo1BORORO, GOUDALI et H'lII'l'E

FULANI. De grande tailler ces animaux pèsent entre 350 -, 500 kgs.

;:;on laitier, Je? zébu Goudali ou AZAOUAK a un rendement
en boucherie de 55 p 100 (6)

En dehors de la zone de répartition précité~g on peut

rencontrer les zébus lors de la transhumance qui peut les con­

duire jusqu'aJ centre du BENINg malgré la présence de la mouche

tsé=tsé.

e; Les produits de croisement.

Ces produits résultent d'un croisement volontaire réa-n

lisé par les éleveurs dans le souci d'augmenter le format de

leurs animaux. Les races les plus impliquées dans ces croisements

DOO/OO.
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sont la race Borgou et les zébuS9 On obtient des métis

White Fulani X Borgouo Ce faisant, les éleveurs ont

éliminé systématiquement de leurs troupeaux tous les

taureaux Borgo\: pour les remplacer par des White: Fulanio

Cette sous-race de White Fulani est rencontrée aujourd'hui

à Guéné, à Garou, lfalanville et Karimama. De ce croisement,

a résulté une augmentation Ce la taille et du poids (400 kgs;.

Aussi a=t~on noté une perte en rusticité et une inaptitude à

vivre loin du fleuve Nigero

Comme produits de croisement, on pense également

que l'ensemble du cheptel bovin de la région centrale du

BEl'UN résulterait d'uJl croisement entre la race Borgou et la

race lagunaire.

2} Dans les régions centrale et méridionale

Dans ces régions les bovins autochtones sont consti­

tués essentiellement de taurins.

a) La race lagunaire ou race des lagunes.

Elle est absente du Nord. Son aire de répartition

géographique est le littoral. C'est un taurin de petite taille

(0,80 à 0,90 m}, à tête large et courte. Sa production lai m

tière est faible.

Le poids du veau à la naissance se situe entre 8 et
13 kg. (40) 0 Le poids adulte peut atteindre 200à250 kg dans

les meilleures conditions d'entretieno

Cette race est particulièrement adaptée à son habitat

et résiste très bien à la trypanosomose. Les travaux du Docteur

LAZICo (61 ont montré que ces petits bovins étaient étonnam­

ment productifs relativement à leur poids de naissance.

b} La race N'D~1Ao

Elle est présente dans les cocoteraies et palmeraies

du littoral et de la région centrale, c'est un animal court,

eoo/OOG
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de taille maximum 1,15 m. De robe fauve la N'OA}m est trypa­

notolérante. Bien nourrie, elle présente une bonne confor~'

mation bouchère.

TABLEAU N° 4. Types de bét~il et leur implantation.

TYPES DE BETAI L

TAURINS LAG~~AIRES

Croisés LAGUNIURES ­
BORGDU

TAURINS BO~GOU

Croi sés BORGOU-SŒ'JBA

TAURINS SO\18,.,\

Croisés Zébu·Borgou

ZEBU

REGION D' VIPLANTATI ON

Vallée de l'Ouémé environ
d'Aplahoué et d'Abomey

Sud e~ Centre du Bénin

Sud Borgou Est Atacora et
Zou

Province Atacora

Province ATACORA
(Boukoumbé, ~atéri)

Province Borgou

NORD BORGOU

1
POURCENTAGE 1

-------------------1
1
!

3,7

11,4

27

14,6

0,3

35,3

7,7

SOURCE (5) Etude au sous--secteur de l'élevage. Stratégie et programme
de développement.
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10 2.3. riiodes de gestion des troupeaux

On peut distinguer deux grands modes de gestion

de lVélevage bovin;

~ IVélevage des agric~lteurs sédentaires

"~, l'élevage des éleveurs"pasteurs.

Le premier se rencontre surtout dans la zone côtière

ainsi que dans la province de l'Atacora à l'Ouest d'une ligne

reliant Ouaké à la pointe Est du parc de la Pendjari et dans

quelques villages baribas du Borgou. Le second de beaucoup

le plus important, est ?ratiqué dans le reste du Bénin.

Elevaoe sédentaire ...

Le troupeau des agriculteurs ne comporte en général

que quelques têtes de bétail, 3 à 10 le plus souvent. Les trou­

peaux de plus de 15 têtes sont très rares. Cette fonae d'éle~

vage regroupe. {6}

90 p 100 du cheptel de la province de l'Ouémé
~ 92 p 100 du cheptel de la province de l'Atlantique

'- 60 P 100 du cheptel de la province du ~-1ono

30 p 100 du cheptel de la province du Zouc

Dans les provinces de l'Atacora et du Borgou, il

représente respectivement 20 p 100 et 5 p 100 du cheptel. Dans

la régioi:l méridionale, les animaux. sont conduits par le proprié­

taire aux alentours immédiats de son champ et les attache à des

arbustes ou à des touffes d'herbesc Ces animaux broutent tout

autour de leur poin~ dVattachec La corde d'attache peut avoir

une longueur de 2 mètres. Selon lVabondance de la végétation,

l'animal peut être déplacé une à trois fois dans la journée.

Dans le Nord-Ouest de lVAtacora, les animaux sont

ainsi attachés pendant la saison des cultures. Par contre au

cours de la saison sèche, ils sont laissés libres de divaguer

à proximité du village ou de la ferme pour quêter leur nourri~

ture {herbes, fanes d'arachides, déchets de récoltes1Cette

oo{;,/ooo
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divagation les entraîne parfois fort loin et pour longtemps,

parce que le propriétaire ne se praoccupe pas toujours de

les rentrer pendant la nuit.

L'abreuvement durant la saison de pluies ne pose

pas de problèmes grâce aux puits villageois et aux eaux de

surface. Le lait est généralement laissé au jeune veau. Les

femelles sont généralement conservées jusqu'à leur mort

naturelle. Un nombre de plus en plus élevé d'animaux est

utilisé pour la traction animale.

Une autre variante de ce type d'élevage sédentaire

est l'élevage sous pal~eraie et sous cocoteraie.

ai <0 L 0 élevaqe sous cocoteraie ';

Le bétail des ra:'sans, commerçants, fonctionnaires

etc •.. est confié par ceux~'ci aux prot.;>riétaires des plr..nta­

tions pour brouter les herbes et les plants de couverture

tandis que la cocoteraie reçoit des animaux, la fumure orga­

nique dont elle a grand besoin. Cet élevage ne se rencontre

que dans la ~one côtière. Il représente le mode d'élevage

prédominant, rencontré dans les districts de Ouidah, d'Allada

(Atlantique) et aussi les troupeaux de Sèmè-Podji (Ouémé)

b) = L'élevage sous palmeraie

Il est du mÊ"1e type que le précédent mais se rencon-'
tre plus au Nord dans la province du Zou.

Ces deux formes d'élevage se trouvent confrontées à

un difficile problème à'approvisionnement en eau. La nappe

phréatique est très profonde et l'abreuvement des animaux ne

peut être assuré que par des transports d'eau en citerne qui

se révèlent trop onéreux.

2. Troupeaux des éleveurs pasteurs

Ils se rencontrent dans le Nord Bénin mais également

au centre et dans la partie Nord. de la province de l'Ouémé.

eoo/aoa



En faitlce mode de gestion existe partout où d'une manière

générale, la population humaine est moins dense et les dis­

ponibilités en herbages naturels sont abondantes. L'importance

de 1'effectif du troupeau est en moyenne, entre 70 .,. 120 têtes ~

mais les troupeaux de plus de 200 têtes ne sont pas rares; les

animaux sont toujours conduits par des 9asteurs peulhs dont

la compétence est largement reconnue 0 Le mode dUélevage est

classique et de type purement extensif ~ parcours ne saison

de pluies à proximité du village, gardiennage constant, rentrée

et mise au piquet pour la nuit~ transhumance à partir de décem­

bre ou de janvier, Le mouvement commence avec lVassèchement des

plans d'eau superficiels. Le retour se fait avec les premières

pluies et les premières repousses dVherbeso Les vaches allai­

tantes sont journellemeat traites. Le lait est consommé en

partie par la famille peulh r le reste est vendu à la ville

voisine. Cette dernière partie peut être transformée en fromage

par les femmes. Ce fromaq8 se conserve plus longtemps et est

vendu en ville ou aux agriculteurs voisins.

Une enquête menée sur 34 campements peulhs pendant

la campagne agricole 198t;,·, 1985 montre que de plus en plus

les pasteurs peulhs s'adonnent à lVagriculturc., (43;'. Cette

activité contribue à sédentariser une partie de la famille.

Ces produits de l'agriculture sont utilisés pour lValimentation

familiale. Cette enquête a montré également que 75 p 100 dv

revenu monétaire de 13. famille peulh provient de la vente

du lait. La part du revenu provenant do la vente aVanirnaux

est faible ~ 10 à 15 P :00. On comprend ~isérnent à travers les

résultats de cette enquête,l'attachement de lVéleveur au lait

et aux vaches, En effet le lait lui procure non seulement l'es~

sentiel de ses besoins en protéines d'origine animale mais aussi

son revenu monétaire UI2/).

Les soins vétérinaires essentiels (déparasitage contre

les parasites internes ct externes, trypanocides; sont effectués

à la charge des propri.étaires. Dans ces conditions, il n'est

pas toujours facile à lVéleveur d'obtenir de chaque propriétaire

les fonds nécessaires à lDintervention du vétérinaire. Ceci fait

000/000
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que les interventions proplylactiques ct thérapeutiques

sont rares dans les troupeaux où la proportion des animaux

confiés à l'éleveur est élevée. Il s'en suit un état sani­

taire déplorable et une mortalité élevée dans ces troupeaux •

..
Sur le plan de l'alimentation, le pâturage naturel est

la source unique, l'usage des compléments minéraux se généralise

petit à petit. Les feux de brousse représentent un fléau qui

détruit d'énormes réserves de paille dont les animaux pour­

raient tir~r profit.

L'abreuvement se fait aux mares et rivières, quelques

fois aux retenues d'eau mises récemment en place. Il n'existe

pas de puits pastorauxo

La transhumance touche selon la DElA, environ 80 p 100

des animaux. l':ais au BENIN, l'eau n'est jamais très loin et les

déplacements sont très limités dans l'esoacc. Le plus souvent,

ils se font sur 20 à 30 ko. Rarement des troupeaux très impor­

tants descendent jusque da.ns le sud du Zou et le Nord du Hono.

En fait si cette transhœùance répond aux besoins hydriques ~t

alimentaires des animaux, il semble qu'elle représente aussi un

certain folklore ou à tout le moins, des habitudes ancestrales.

Souvent, une aire de pâturage délaissée est presque

aussitôt occupp.e par des transhumants venus des districts ou

communes voisins.

En résumé, la compréhension des liens contractuels

qui unissent éleveurs et propriétair8s èe bétail est indispen­

sable à toute analyse de ce mode d'élevage qui influe grandement

sur l'état sanitaire du troupeau en général et des veaux en par··

ticulier.

1. 2, 4. Pathologie des bovins.

Les maladies qui retiennent le plus l'attention des

praticiens sont les suivantes ~

000/000
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1) - Les maladies parasitaireso

a) l,a trypanosomose

1

Elle est signalée sur toute l'étendue du territoire

et dans toutes les espèces animales. Elle est très meurtrière

surtout parmi les jeunes. Chez les adultes, elle est surtout

responsable des pertes de production.

En 1986; 104 261 bovins ont été traités contre la tryo"

panosomose dans la zone Nord. (3', ~fP:

b5 Les parasitoses qastro-intestinales.

Elles sont nombreuses et redoutables chez les jeunes.

Certaines années comme en 1987, elles tuent 40 - 50 r- 100 des

jeunes. On signale surtout les strongyloses gastro-intestinales

et l'ascaridiose.

En 1986; 23 944 bovins ont été traités contre ces para""'

sitoses dans le Borgou et l'Atacora. (3'; a~

La thei leriose

Elle a été signalée dans la province de l'Atacora grâce

au laboratoire de diaqnostic vétérinaire de Natitin~ou. Depuis

1984 sa présence a été réqulièrement si9nalée. Le taux d'infestation

des bovins est d'ënviron L p 100. (4~;

2) ~ Les maladies infectieuses.

a) La peste bovine

Son incidence est variable suivant les années. Le plus

souvent, elle sévit sous une forme bénigne et loc~liséej elle peut

parfois décimer des troupeaux entiers. ~:lle influence la survie

des jeunes de manière double~

- en tuant directement les jeunes

- en tuant les mères ou en réduisant leur production

laitière. Dans les deux cas elle entralnc la mort des jeunes.



26

Les Services Vétérinaires accordent à cette

maladie une importance capitale, ce qui justifie les

nombreuses interventions de groupe. Les campagnes de

vaccination contre la peste bovine sont annuelles.

b} La pasteurellose bovine

Elle a entraîné une forte mortalité dans le

cheptel surtout dans la région septentrionale au cours

de l'année 1985. (40; malgré la campagne de vaccination

annuelle. Cette forte mortalité s'explique par la grande

variabilité des types de Pasteurella.

Cf La dermatophiloseo

C'est une maladie saisonnière survenant surtout

pendant la saison pluvieuse, Elle est signalée dans tout

le Nord du BENIN surtout au cours des années très pluvieuses

comme lVannée 1987.

d} Le charbon bactéridien ou la fièvre charbonneuse

est une maladie tellurique attachée à certaines régions de

l'Atacora et du Borgouo Il est signalé également dans les

province du Zou et de 1 'Ouémé 0 r.. a morbidité est très faible

pour lVensemble du cheptel.

e) La péripneumonie contagieuse des bovinés (PPCBl

c'est une maladie d'évolution lente, rencontrée

essentiellement dans les races Borgou et Zébu dans la zone

Nord. Chaque année, des vaccinations contre la PPCB sont

effectuées au même titre que celles contre la peste bovine.

fp La tuberculose.

Elle est rare à l'échelle de tout le pays. Les

formes localisées sont fréquentes dans la race laqunaire

et ses sous produits. Les formes généralisées sont observées

chez les zébus qui ont séjourné dans les zones humides.

Souvent le diagnostic est à posteri

posé qu'ôprès abattage.

00':1/000
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TABLEAU N° 5. Taux de couverture vaccinale contre les principales
maladies infectieuses du bétail.

PROVINCES
!
!
!
! :1ALADI ES

!_-------~~~~-----~---------!

i PESTE BOVINE

BORGClU

90,21 %

ATACORA **

83,14 %

---------~-----------------!
! PERIPNEU40NIE CONTAGIEUSE
! DES BOVINES 90,21 %
!-------------------~-------!----~------~-------- ----------------------
1 !i PASTEURELLOSE BOVINE ! 71,00 % 99,64 %
,---------------------------,-------------------- ----------------------
! CHARBON BACTERIDIEN! 3,6 % 20,60 %
!---------------------------!-------------------- ---------~------------

** Zone du Projet Promotion Elevage dans l'Atacora

SOURCE ( ) Rapport annuel' Projet Développement Elevage
dans le Borgou (1986)

- Rapport annuel Projet Promotion Elevage dans
l'Atacora (1986)

3) Autres affections.

On signale:

- la fièvre aphteuse
- l a brucellose

A ces affections nous pO~Jons ajouter
- des intoxications alimentaires
- des envenimations dues aux morsures des serpents
- des complications de la mise-bas tels que les dystocies

et le renversement de l'utéruso

De ce qui précède, il ressort que l'élevage des bovins domestiques
est une activité bien répandue au BENIN. Divers facteurs concourent à son
déve loppement:

o •• / •••
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- de va3tes étendues de nâturages naturels surtout

dans la région septentrionale. C~s pâturages naturels riches

et variés actuellement exploit6s,constituent l'unique source

alimentaire du bétail, ils se font rares ~ certaines périodes

de l'année. Cette situation est connue et vécue ~epuis de lon­

gues dates par les éleveurs qui y ont modelé leur mode d'élevac-:e.

~. la pr~sence des I~leveurs spécialisés et dévoués que

sont les Peulhs

- dé'.ns le I-Jord B'5nin, il existe èes "Jrojets de d'1ve'"

loppement qui assurent un suivi sanitaire accentable des bovins

adultes.

~!al9'r(~ ces facteurs fastes, il existe des contraintes

qui doivent être levses afin que l'élevage bovin donne la nleine

mesure de ses potentialit[~s ~

- la malnutrition, l'absence de soins aux nouveau<onés

et le polyparasitisme sont des maux pernanents responsables

d'une mortalité des jeunes très élevée sur toute l'étendue du

territoire national.

<. l'inexistence d'une politiaue è.' hydraulique pastorale

conséquente

- l'endémicit6 des grandes maladies infectieuses (peste

bovine, pasteurellose 'bovi.ne etc •.. :. qui constituent, malgré.

les campagnes annuelles de vaccination, des dangers permanents

~our le cheptel

.Ide
Avant d'aborder l'étude la ?atholoqie du veau, nous

allons exposer les mécanismes anatomoph~sioloqiqueset biochimi

ques qui expliquent la fragilité du nouveau-né face aux diffé~

rentes aqressions du milieu.
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DEUX 1Er'1E PART1E

PARTICULr~R ITES MJATOHD-PHYS IOLOG It)UES
~~~~--------~-~~~~~-~~~---------~~-~~

ET IMr1urlOLOG l'lUES DU VEAU
----~---------------------

i\IQU\lEAU - \'..lE-1 ~ i(. , ;. 'li! •



~ 30

Chapitre I. Particularités anatomo physiologiques.

2. 1. Définitions

Le veau

D'a~rès Franck (M) et Froget (Th} (32} le veau est

un animal de l'espèce bovine de· sexe mâle ou fentelle, non sevré

et dont les coins de première dentition ne sont pas usés, son

âge est égal ou inférieur à 6 mois.

Le veau nouveau·~né

Le veau est normalement appelé nouveau-né pendant

la période qui s'étend de la naissance au sevrage, période

préparant l'individu à sa vie autonome. C'est une période

d'adaptation au milieu extjrieur avec une pathologie parti­

culière. (32)

De ces deux àéfinitions, la dernière, de 9ar sa

flexibilité est celle qui peut s'appliquer dans le contexte

de l'ûlevaqe bovin traditionnel. Dans ce contexte, son appli­

cation soul~ve des difficultés. Celles-ci tiennent à l'âge

auquel intervient le sevrage, délai à partir duquel le jeune

bovin perd le nom de veau nouveau~·né. En effet en élevage tra­

ditionnel, la date du sevrage n'est pas connue et varie suivant

les régions. Le sevrage est uniquement conduit par la vache-mère
sans intervention de l'51eveur qui souvent ne sait pas quand
le veau a été sevré.

Dans la race lagunaire élevée dans la région côtière

du BENIN, la plupart des veaux tètent jusqu'à deux mois environ

Cu vêlage suivant g période à partir de laquelle la vache s'op­

pose à la têtée et chasse systématiquement le veau dès qu'il

approche la mamelle. A la ferme d'élevage de Samiondji l'inter­

valle entre deux vêlages est de 13 mois avec des limites extrê­
mes de 10 à 15 mois.

oe%oo
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Dans la race Borgou et ses produits de métissage

qui constituent l'essentiel du cheptel béninois, les données

relatives à l'intervalle entre deux vèlages sont variables

avec les milieux d'élevageo

Dans la zone Sud sur 160 vèlages répartis sur deux

ans à la ferme d'élevage et de dressage de Grand Hinvi, cet

intervalle est de 13 mois.

Par contre, pour les 50 troupeaux~témoins du Projet

Promotion de l'élevage dans la provincede l'Atacora (Zone Nord)

et le Projet Développement Rural dans l'Atacora, les observa­

tions effectuées sur 981 vaches de 1984 à 1986 situent l'inter­

valle inter-vèlage à 18 mois, Les races élevées dans la province

de l'Atacora sont constituées pour l'essentiel de la race Borgou

et de ses produits de croisement avec la race Somba. (38)

A la ferme d'élevage de Saniandji située dans la

province du Zou, le sevrage dirigé et réalisé à 12 mois a donné

de bons résultats; par contre celui effectué précocément à 8

mois a été suivi d'une forte mortalité 0

Enfin, l'observation de 102 veaux présumés sevrés

dans la province du Borgou et de l'Atacora a montré que 90 p

100 avaient des dents de lait non nivelées, les 10 p 100 restants

ont des pinces la~téales nivelées

Ces différentes données corroborées avec l'examen

de la dentition, montrent que les veaux sevrés ont au plus un

an d'âge et c'est cet âge que nous avons considéré comme l'âge

au sevrage.

Nous adopterons donc comme définition du veau nouveau­

né au BENIN, tout jeune bovin âgé au plus d'un an

2. 2. Particularités anatomigues.

L'anatomie du veau est une anatomie de développement,

une anatomie de croissance dans laquelle il faut tenir compte

du facteur temps et des aspects quantitatifs (poids, taille; (32).
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2.2. 1. Poids et taille.

Dès la naissance, le poids des mâles est supérieur

à celui des femelles. La croissance pondérale est d'abord

très accélér0e au cours des six premiers mois puis est ralentie

par la suite., (13}. En ce qui concerne la taille des veaux à

la naissance lorsqu'elle est mesurée au garrot, on considère
qu'elle est de moitié inférieure à celle de la mère. (28~

2. 2, 2. Le tube digestif

A la naissance, l'estomac du veau comporte ses quatre

compartiments comme chez l'adulte ~ rumen, réseau, feuillet et

caillette, mais seule cette dernière est fonctionnelle. (28)

aJI - La cavité buccale.

Le développement inc~plet des papilles linguales et

la dentition presque inexistante font que le jeune ruminant

n'est pas adapté à la préhension et à la mastication des aliments

grossiers. En effet, ce n'est qu'à partir d'un mois que les

secondes mitoyennes et les coins se dégagent entièrement de la

gencive; la première prémolaire n'apparalt qu'à six mois. Cette

chronologie montre qu'au cours des premiers jours de sa vie,

l'alL~entation du veau ne peut être que liquide, en particulier
lactée.

b} ~ La caillette.

Elle représente plus de 50 p 100 de la totalité du

complexe gastrique et sa croissance, quel que soit le régime de

l'animal est proportionnelle à la croissance pondérale de l'a­
nimaL

c; - Les oréestomacs.

Ils ont une évolution liée au régime alimentaire. Le

régime lacté favorise peu le développement du rumen et ne sti'­

mule pas le dévelo?pement de ses papilles. Par contre, en régime
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à base d'aliments solides, la ca?acité du reticulorumen

augmente rapidement et serait même deux fois plus importante

s'il s'agit du foin que de concentré. (28)

2. 3. Particularités physiologiques

2. 3. 1. Régulation thermique

Dès la naissance le veau est homéotherme;c'est"-à=·dire

capable de maintenir entre 38°3C et 38°7C sa température corpo­

relle. Les facteurs qui interviennent pour assurer cette fixité

de la température sont assez complexes. (13}

ai - Eléments de l'équilibre thermique.

La chaleur dissipée sous forme sensible (conduction,

convection, radiation) et latente (évaporation d'eau cutanGe

et respiratoire; compense la thermogenè se correspondant au méta-"

bolisrne de croissance. (32~

b) ~ Lutte contre la chaleur.

Lorsque la température ambiante devient très élevée,

plusieurs systèmes entrent en jeu pour maintenir la fixité de

la température corporelle g la respiration, la sudation, la po­

lypnée thermique ainsi que le centre thermo~régulatcur par le

déclenchement d'une vasodilatation. fi )

c) - Lutte contre le froid.

Ici les réactions endocrines sont prédominantes. L' ac~'
tivité thyroïdienne et cortico,·surrénalienne est augmentée

lors d'une exposition prolongée au froid. De plus, l'activité

du pancréas par les ripostes hyperglycémiques du glucagon et

l'activité adéno et neurohypophysaire par la sécrétion de l'hor-·

mone somatotrope interviennent aussi d'une façon non négligeable.
(32)

2. 30 2. Particularités de l'appareil cardio-respiratoire

a} - Débit sanguin

Le débit 3anguin cardiaque d'un veau de surface cor­

porelle de 2 m2 est de l'ordre de 10 l/rninute pour une pression
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artérielle de 10 mm Hg. (32~

b) Débit respiratoire.

A la régulation du débit sanguin, s'ajoute, mais

au-delà de 4 semaines seulement, un pH sanguin stable et

une fréquence respiratoire relativement fixe. Lorsque la

pression partielle en oxygène (p021 diminue de 120 à 35 mm Hg,

la ventilation est doublée alors que chez l'homme cell€~ci

est quadruplée dans les mêmes conditions. {32}

Les ripostes du veau à lihypoxie sont donc relativement

faibles 0 (5)

c) La volélUie

La masse sanguine ou vo16mie est relativement stable

chez le veau, exception faite des cas de diarrhée 0 Ces pertes

hydriques créent alors un véritable choc hypovolémique chez

le veau. (29}. Le volume plasmatique est égal à 5,3 P 100

du poids corporel chez le nouveau-né, il atteint 6,5 p 100 au

bout de 24 heures de vie, d'où une extrême sensibilité néona~

tale à la déshydratation. En conséquence, toute déshydratation

chez le veau doit être compensée par une thérapeutie adéquate.

(5,9)·

d) Innervation cardiaQge

Au cours de la têtée, apparalt une forte tachycardie

indépendante de l'état d'excitaticn de l'animal. Cette accélé­

ration cardiaque n'est pas d'origine sympathosurrénalienne comme

on pourrait s'y attendre car c'est moins une décharge de caté­

cholamines que de cortisol et de corticostérone qui accompagne

l'ingestion du lait .. (7)

2. 3. 3. Particularités du système nerveux.

Il faut deux à cinq jours au veau pour distinguer

le noir, le blanc et la taille dell.auge. Cela prouve l'existence

0.0/000
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d'une excellente perception visuelle à la naissance. (7)

Les mécanorécepteurs sensibles à l'écoulement de

liquides sont situés à la partie postérieure de la langue,

alors que les ché~orécepteurs sont situés à la partie anté­

rieure. La sensibilité gustative maximale est observée pour

le chlorure de sodium et l'acide acétique.: ('t)

L'absence de thiamine bloque la décarboxylation

oxydative du pyruvate en acétate et entra1ne l'accu~ulation

des acides pyruvique et lactique. La nécrose du cortex est

un signe ::->athognomonique de la carence en vitamine B
1

• fff.}

Données comport~nentales.

T;n comportement oral stéréotypé avec lichomanies,

succion et ingestion de solides, caractérise le veau nouveau-né

qui est toujours attiré par les objets insolites. L 9 instinct

grégaire est manifeste et la hiérarchie de groupe est basée sur

le poids de l'animalo, (46~ D'ici se dégage la n8cessité du

regroupement des veaux en tenant compte de leur poids lors de distri­

bution de compléments alimentaires (32~

2. 3. 4. Particularités de la diqestion.

a} Evolution des sécrétions digestives.

Déjà importmlte pour la caillette à la naissance,
1 Dactivité enzymatique se développe en particulier pour l' intes-­

tin grêle et le pancréas tandis que la sécrétion salivaire ne
devient pleinement fonctionnelle qu'au bout de 4 à 8 mois (13)

= Dans la caillette

La présure. -

Elle est sp-cratée dès la naissance et dispara1t chez

l'adulte. Elle agit en association avec l'acide chlorhydrique

dans la coagulation de la caséine en présence d'ions calcium.

Son activité nécessite un pH optiInum de 4. (2;
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- La pepsine.

Pour certains auteurs, sa sécrétion ne débuterait

que lorsque l'animal consomme des aliments solides et pour

d'autresr~lle est toujours présente mais en plus ou moins

grande quantité. Le pH optimum dOaction de la pepsine se

situe entre 2 et 4. (21

- Dans l'intestin

COast ici que lion trouve le plus large éventail

des enzymes digestives lib~rées par les sucs pancréatique et

intestinal.

<~ La tryps ine

Elle est secrétée par le pancréas et son taux augmente

pendant la première semaine de la vie jusqu'à un maximum, pour

se maint:mir à peu prè s constant par la sui te. (13)

~ La lipase pancr8ati~ueo

Elle est ia plus active des lipases du tube digestif.

Sa s~crétion faible à la naissance, triple après la première

semaine puis se stabilise. Elle agit en synergie avec la bile

dont le rôle est de stabiliser l'émulsion, de favoriser le

passage des lipides dans la muqueuse intestinale. La bile a

aussi une action antiseptiqu~. (32;

~ L'amylase pancréatique.

La s~crétion de cette enzyme augmente progressivement,

atteint son maximu~ au bout de la première semaine et varie ?eu

par la suite.

On note aussi la p~ésence d'autres enzymes telles gue

- la lactose très importante a la naissance et qui décrolt par

la suite

- la maltase intestinale dont l'activité est faible. (32j

OO./GOG
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b) Le transit digestif

L'évacuation gastrique du lait ingéré est très

rapide pour le lactosérum grâce à la coagulation quasi

instantanée de lait dans la caillette en présence de la

présure. Celle..·ci est dU autant plus facile que la quantité

de lait ingérée est faible, ce qui est le cas dans les con­

ditions naturelles d'jhwag(,:~ au piso (28;

Au fur et à mesure que s'effectue la lyse du coagulum

?ar les enzymes, le contenu digestif s'enrichit en protéines et

matières grasses 0 De ce fait, la digestion et l'absorption des

prot~ine:3 et des matH "_-es grasses du lait sont lentos et adap­

tS6s à l'équipement em:ymatique relativement faible du veau. ,(~1)

c) Rôle de la aouttière oesophagienne.

Les aliments liquides ingérés par le veau passent en

proportion importante sinon en totalité dans la caille~te quellG

que soit leur nature chimique.

Ce phénomène est sous la dépendance de la gouttière

oesophagienne oUi,par un réflexe de fermeture dÜ à une torsion

de la lèvre gauche dans le sens des aiguilles d'une montre cour··

cicuite le reticulorumen et 18 feuillet. Le point de départ

de ce réflexe est buccopharyngé et il met en jeu la voie va~ale.

La nise en jeu serait déterminée par les protéines du lait et

les minéraux (chlorure, bicarbonate, sulfate de sodium}. Avec

l'âge, ce ?hénomène devient inconstant et disparaît camplèternen~

après la huitième semaine. {2at-)

di Passage au stade ruminant et flore gastrique.

La rumination apparaît très tôt vers le 10è jour si

le jeune animal suit sa mère au pâturage et s'il commence à con­

SŒnmer des aliments solides. (13}

•• 0/000



38

La flore gastrique, quant à elle, se met en place

progressivement selon un ordre bien établi g les bactéries

de la fermentation lactique, les bactéries cellulolytiques

et les anaérobies, vers la troisième semaine apparaissent les

protozoaires. (13)

Nous dirons en conclusion que tout système d'alLmen~

tation et de sevrage chez le veau p doit nécessairement tenir

compte de ces particularités anatomiques et physiologiques s'il

veut être mené à bien. Toutefois, avant de clore cette deuxième

partie, nous donnerons un aperçu sur un autre volet tout aussi

important des particularités du veau qui est l'immunologie.

Chapitre II.?articularités immunologiques du nouveau-né.

II. 2, ,. Ontoqenèse de la compétence immunitaire

Les cellules souches ilnmuno-compétentes que l'on trouve

dans le foie du foetus W1e dizaine de jours après la conception,

proviennent du sac vitellin. Ces cellules du foie sont transfé­

rées dans le thymus vers le 42è jour de la gestation et dans la

moelle osseuse vers le 50è jour. (32}

Après la naissance du veau, les cellules souches des

cellules immuno-compétentes abandonnent le foie pour la moelle

osseuse. C~4)

~es organes lympholdes actifs dans les réactions irrnnu­

nitaires (rate, ganglions lymphatiques} sont colonisés lors du

passage du lymphocyte dans le sang. On retrouve ces c~llules dans

les ganglions et la rate 65 jours après le début de la gestation.
(32)

Cependant la différenciation des tissus de ces organes

lympholdes ne se fait que plus tardivement vers le 100è jour. Par

exemple les plaques de Peyer ne peuvent être observé~s qu q à par···

tir du 150è jour de la gestation. (32)

Il est donc aisé de constater que les cellules inter­

venant dans la réponse immunitaire sont en place à une date cor­

respondant à peu près à la moitié de la gestation. La question
000/000
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que l'on est en droit de se poser est la suivante

moment ces cellules deviennent~elles actives ?

à quel

Pour répondre à cette question, envisageons succes­

sivement l'immunité c8llulaire et l'immunité humorale.

2. 2. Immunité cellulaire

a) ~ chez le foetus

Les réactions cellulaires sont gén8ralement mises en

évidence grâce à trois types de tests

= le test de rejet de greffe ~ on sait en effet gue

le rejet de greffe est un phénomène immunitaire à médiation

cellulaire

~ le test d'infla~~ation locale consécutive à l'injec=

tion d'un antigène ayant servi ~ sensibiliser l'animal ~ c'est

le skin test des auteurs anglosaxons

~ le test de transformation lymphoblastique de lym­

phocyte T des lymphocytes T cultivés in vitro en présence de

phytohémaglutinine (P. H.A.}, lectine issue du haricot cornr.1Un

(Phaseolus vulgarisi synthétisant des acides désoxyribonucléiqueso

La mesure de cette synth~se permet de connaltre la réactivité

des cellules T. Seuls le pr~~ier et le troisième de ces tests

sont utilisés au cours de la vie foetale.

Les veaux prématurés (environ 264 jours de gestation

rejettent une greffe de peau àe façon tout à fait normale, on

pense qu'un foetus est capable de rejeter une greffe 120 jours

après sa conce?tion. 06 )

b} - Chez le veau

Bien que l'immuno.compétence soit acquise longtemps

avant la naissance, le nouveau~né reste insensible à un grand

nombre d'agents infectieux.

..0/00 0
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Plusieurs explications pourraient rendre compte

de ce fait
.- il peut exister des différences notables dans

l'âge minimal que doit avoir le foetus pour que ses cellules

T soient actives contre un agent infectieux particulier.

~ nous n'avons envisagé qu'un seul type de réponse

immunitaire

l'imperméabilité du placenta vis à vis des anti­

gènes et des anticorps maternels empêche le développement des

immunités active et passive.

Il semble que des évènements physiologiques normaux,

associés à la naissance jouent un rôle primordial dans l'imma­

turité apparente du nouveau-né 'lEBER H. et PATTA. J. 1971~ (32j

Parmi ces évènements nous pouvons citer le taux

de substances corticoïdes plasmatiques qui augmente chez le

foetus pour initier la mise bas. En effet la présence d'une

forte concentration de dérivés de la cortisone (12 g/100 ml )

s'accompagne d'une modification quantitative du nombre de leu"

cocytes du sang. Le rapport lymphocyte/neutrophile est très

inférieur à 1 et ne devient égal à 1 qu'au 4è jour aorès la

naissance (34 j

2. 3. Immunité humorale.

al Chez le foetus: précocité de la ré~ctionQ

Les cellules contenant des immunoglobulines !~ (Ig:

ont été observées dès le 52è jour de la gestation et des cellules

contenant l'1qG au 145è jour. Ces 19 sont détectables dans le

séru.m du foetus au 110è jour/pour les 19m et 150è jour pour les

19G (39J

Plus de 90 p 100 des foeti dont l'âge varie de 235

à 270 jours possèdent des 19 dans le sérum. Le placenta de la

vache étant imperméable aux 19 9 il faut admettre que les ~~ti­

gènes stimulant ces synthèses d'anticorps sont d'origine maternel'

uoo/coo
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à la suite d'une effraction du placenta ou à la suite d'une

infection de la cavité utérine.

Les 19 H et 19 G
1

sont des classes d'1g qui augmentent

le pIns à la sui te d'une stimulation antigénique l' les taux d' IC'!

G2 ou de 19 A restent relativement faibles. Sur les mères in­

fectées au 150è jour de la gestation par le virus de la maladie

des muqueuses, les l g 1'1 du foetus augmentent 15 jours aprè s

l'infection et les 19 G1 , plusieurs semaines après les 19 M (32)

Les Ig G2 sont restées ~ un taux faible et un foetus sur quator~e

ct synthétisé un peu d'Ig Ac

De la même L,çon, les sérums de foetus de veaux in­

fectés au cours de la g'estation par des virus, des bactéries ou

des rickettsies contiennent des taux d'1g M et :g G supérieurs

à la normale e Un veau nouveau··né étant agamaglobulinémique, on

peut utiliser le cri tère, taux r-g::-1 et 1'9 G sup'3rieurs à. la nor~

male, pour diagnostiquer une infection intra utérine du foetus.

En conclusion, on peut déduire que très tôt après sa

conception, le foetus est pleinement capable de se défendre

contre les agents infectieux que l'effecteur de la réponse im­

munitaire soit une cellule ou un anticorps. Le foetus peut donc

effectuer les 3 types de réponse immunitaire qui sont ~

_0 immunité hu.rnorale ou production d' ànt1corps spéci··

fiques

- immunité cçllulaire ~ acquisition par l'organisme

d'une réaction nouvelle désignée sous le nom d'hypersensibilité

- apparition d'une réaction mixte (humorale et cellu-
laire;

b) - Chez le veau

Le veau nouveau~né, qui a vécu pendant neuf mois

environ dans un environnement stérile, est immuno~comp~tent

mais inexpérimenté. Sa réponse à une agression par des agents

infectieux ou parasitaires sera donc lente (Pery. P. et coll

dans Pathologie ml veau {32}.
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Heureusement les mères de toutes les espèces de

mammifères peuvent procurer à leur petit une protection

passive. Ainsi, nous abordons le rôle primordial du colostrum

dans la protection du veau qui, à la naissancè, ne possède

pas suffisamment dVeffecteurs de'la défense immunitaire

2. 4. Colostrum et protection passive du jeune veau.

Pendant la vie foetale, certains mammifères peuvent

recevoir des anticorps maternels. Ce sont l'homme, le lapin,

la souris, le rat, le chien. Certains parmi ceux-là peuvent

en plus absorber des anticorps colostraux.

Les espèces à placentations épi théliochoriale 1~ind esInO'"

choriale ou diffuse comme la vache, la brebis, la jument, la

chèvre etc.•. sont incapables de ~urnir au foetus des anticor~s

par voie placentaire. C'est donc ~e dernier groupe qui ne reçoit

les anticorps de la mère qu'après la naissance par absorption

du colostrum que nous nous intéresserons 0

2 0 4. 1. Immunité transmise par le colostrum

a} Origine du colostrum

Les anticorps du colostrum ne proviennent pas en

règle générale d'une synthèse locale intra mammaire mais d'une

concentration des globulines {Ig; sériques. (27:. L'accumu···

lation des globulines (50 ~ 100 des pr~téines totales du colos­

trum; dans la mamelle se produit au cours du dernier mois de
la gestation.

En effet 4 à 5 jours avant le vèlage, on constate

une diminution de '2 et ~1 globulines sériques, alors que leurs

taux augmentent simultan2ment dans le colostrum. Donc le colos'~

trum représente un véritable sérum hyperimmun pour le nouveau-né{g~)

Du fait de la parméabilité e'xceptionnelle de la mu­

queuse intestinale durant les 12 premières heures, les glohuline~;

000/000
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supports des anticorps sont très rapidement résorbées au niveau

de l'intestin grèle et gagnent le sang par voie lymphatique. (21}.

L'immunité ap1?arait 1 à 2 heures après la t8tée du colostrum et

devient maximale au bout de 5 à 6 heureso Quand on sait que le

développement de la flore d'Echerichia coli ~ lieu vers les 18 ~

20 heures, on conçoit la nécessité d'une consommation précoce de

ce colostrumo (27)

b) Preuve du transfert.

L'ingestion appropriée èu colostrum s'accompagne chez

le nouveau-né d'une modification de la composition du sérumo

L'analyse immunoélectrophorétique a permis de suivre

cette évolution et de ?rouver le transfert de l'immunité. (25)

En effet, après la première tètée, le sérum du veau

montre des arcs de précipitations plus nets et plus longs et

peut contenir 7 600 mg d'IgG et 160 mg d'Ig N., (25)0 Ce change­

ment significatif des valeurs des protéines plasmatiques n'en'­

traine pas une augmentation de volémie par attraction osmotique.

(27;

2. 40 20 Modalités d'absorption des Immunoglobulines

colostraleso

a\ Site d'absorption

El Nageho, (?7)a suivi le oevenir desgammaglobulines

marquées à l'isothiocyanate de fluorescéine (FITC} et à la

lissamine-rhodamine B 200 et ingérées par le veau nouveau~néo Il

constate que l'absorption est maximale dans le jejunum et décro1t

dans l'iléon.. (27)

Fey (1972;, cité par Kuhn (27) a démontré que les

protéines colostrales, après absorption n'empruntent pas la cir­

culation portale. Elles s'engagent dans la circulation périphé­

rique après un passage l}~phatique, puis gagnent la circulation

sanguine où elles sont détectables après 1 à 2 heures.

ClOO/DOO
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b} MGcanisrœ d'ab&>rption.

El Nageh en 1967 (32) a ~roposé l'absorption intesti-par
nale Ipinocytosc, Des travaux plus récents (Horris 1968) et

Logan (1974) (27} semblent prouver une absorption non sélecti­

ve par le phénomène 60 pinocytose, Par la suite, des analyses

plus fines ont permis de mettre en évidence une absorption beau'­

coup plus s~lective. lünsi l'ingestion d'un mélange de orotéines

homolo9ues et hétérologues montre un passage préférentiel des

première s. (25}

90 p 100 èes IgG sont absorbées

59 p 100 des Ig!'! sont é\bsorbé\::! s

48 p 100 des IgA. sont absorbéesG

c} Vitesse d'absorption

Des variations dans la durée de passage des différentes

Ig sont observées.

Douze heures après ingestion du colostrum, on note une

augmentation brutale des 19A et des 19~:. Les 19 G1 et G2 n' ap­

paraissent que 24 heures après l'ingestion. Ces différentes

concentrations des 19 sériques leur semblent dues à la destruc~

tion dans le liquide intestinal des immunoglobulines de faible..
poids moléculaire (27)

d) Durée d'absorption

Le passage des protéines colostrales à travers l'épi­

thélium intestinal est un phénomène limité dans le temps. La

perméabilité du tractus intestinal est maximale pendant les 6

premières heures (34;. La quantité des immunoglobulines absorbées

diminue linéairement de moitié de la deuxième à la vingtième

heure. De nombreuses substances ont été essayées dans le but de

prolonger cette firiode de perméabilité intestinale. Toutes

les tentatives ~ont soldées par des échecs. (27\ .

00·0/000
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D'après Log?~, cité par Kutn {27j, lors de

l'arrôt de l'absorption par la barrière intestinale, l'épi­

thélium ~ffectue une sélection parmi les~~aglobulineso Il

observe des variations individuelles marquées dans la durée

de l'absorption. Cette période dure ~

27 heures pour le IgG

22 heures pour le IgA

16 heures pour le Ig!L

e; J\.rrêt de l'absorptior

Hi Il (1956: r cité ?a.r Kuhn, a précisé qu U~ la modi"­

fication je la perméabilité de la muqueuse intestinale s'ajoute

une destruction progressive des Ig par activité normale des enzy·"

mes digestives.

Parallèlement le pH diminue ryraduellement jusqu'à une

valeur propre à activer les enzYMes de la caillette qui favorisen'

la destruction des Ig.

Donc la durée de la période de perméabilité intestinal,'

varie avec le type de substance mais demeure l,..imib~e dans l~ tcm':1'

Après 36 heures, les cellules de remplacement de l'épithélium i:'1""

testinal sont imperméables aux protéines colostrales.r1~)

Persistance et élimination,

L'étude du devenir des Ig colo~trales montre une baisse
rapide de façon asymptctique de leurs taux senguins. Cette dimi

nution s'explique par leur distribution dans l'organisme et leur
dégradation. Elles se rencontrent dans les secteurs vasculaires,

extracellulaires. Les fluides interstitiels en sont particulière'

ment riches (au niveau du foie, de la rate, du rein, des ganglion

lymphatiques1. Si les lieux de dégradation sont mal connus, il

a ru être ~li que les produits du catabolisme ne sont pas réu

tilisés pour de nouvelles synthèses (27~.

Selon certains auteurs, les gél!lnaglobulines sont dé<:rra·­

dées au niveau du foie en chaînes polypeptidiques de faible Foi~s

... / ...
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moléculaire et éliminées dm1s de fortes proportions (95 à 98 P

100~ par le rein (30)

La transformation du colostrum en lait s'accompagne

d'une modification de la teneur en 19 ~ seules ?ersistent en

grande quantité les 19A et G1. Les 19 qui ne sont plus absorbées

par la muqueuse, confèrent cependaït une immunité locale au tube

digestif du veau. Les 19 G1 sont vite dégradées par les hydrolases

digestives. Les 19A persistent plus longtemps grâce à leur pièce

sécrétoire qui leur permet de se fixer sur les tissus5pithéliaux

et résistent aux enzymes. (27;

2. 6. Facteurs (3 variations du transfert de l'immunité.

Un des éléments majeurs conditionnant l'absorption du

colostrum au niveau du jejumum est représenté par l'âge du veau

à la première têtée. En effet à concentrations égales en Ig, le

taux sérique en 19 du veau est inversément proportionnel au temps

séparant la première prise du colostrum de la naissance. Les durées

respectives d'absorption des différentes immunoglobulines sont

de ~ (27)

16 heures pour les l gf1

22 heures pour l-2S 19A
27 heures pour les 19G

- Selman et coll, cités par Kuhn.: (27), ont démontré

que la présence physique de la mère aux côtés du veau, facilite,

par un mécanisme inconnu, l'absorption des immunoglobulines.

En 1969, Kruse a ohsorvé que l ' efficacité de l'absorption

n'est pas influencée par la concentration en 19 du colostrum, ni

par les quantitésd'1g 10nnées au veau.

Le veau doit a'lsorber une dose suffisante de colostrum.

"Les hypo ou agarnmaglobulinémiquesviennent du fait que les veaux

ont peu ou pas têté" (27)

o 0 0 1
1 .:J ., (J
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Importance prat igue de la prise du colostrum.

, La septicémie colibacillaire fatale est la règle

chez les veaux privés de colostrum. Il semble que la prise de

colostrum, provenant d'une mère saine, effectuée dans de bonnes

conditions s(lt un élément majeur de survie Dour le nouvp.au-né.,

(35)

. La transmission expérimentale de diarrhée par Echerichia

coli (types 0, 26, 03, 0119. 03J provoque une diarrhée fatale

typique sur des veaux privés de colostrum. Les veaux ayant reçu

le colostrum restent en bonne santé. Ceux qui ont têté du colostrur:

résistent aux lignées {O,26, 03, 020, 086)mais sont réceptifs à

l'infection par E. coli 0 8 et non par 0119, les plus sensibles

en meurent mais l'infection reste limitée au tractus intestinal.(~)

Il en découle que si le colostrum ne préserve pas de

la maladie, la suite clinique est toujours beaucoup plus accusée

et sérieuse chez le veau privé de colostrum. Thomas et coll

(1973)., (~6} admettent que le colostrum est capable de

protéger contre l~ colihacillose et les maladies respiratoires

du veau. Il semble qU€ cette protection puisse être généralisée.

(42l •

Des auteurs montrent qu'une vaccination de la mère

contre la colibacillose et les autres diarrhées n~es assure

au nouveau-né une protection passive qui persiste pendant toute

la durée de la période de .ensibilité de l'animal (4~l.; 4- )

CONCLUSION PARTIELLE.

Cette brève étude des propriétés anatomophysiologiques

et immunologiques du veau nous a permis de constater que depuis

sa conception jusqu'à la période ~e' le veau dispose dlun

certain nombre de moyens de défenses pour résister aux agressions

du milieu. Ces moyens sont efficaces. ~1algré cette efficacité ils

peuvent être débordés, La faillite des défenses naturelles nous

conduit directement dans la pathologie qui fera l'objet de la

troisième partie de ce travail.
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TROISIEME PARTIE

ENQUETES SUR LA PATHOLOGIE DU NOUVEAU-NE
--~-- .._~------------------------~-------
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Chapitre I. Moyens et méthodes d'étude de la pathologie

du nouveau-né.

De la naissance au sevrage, le veau est confronté

à diverses maladies qui compromettent son développement har~

monieux.

Pour avoir une idée plus précise de la pathologie

du veau, nous avions eu recours à :

- des enquêtes auprès des éleveurs traditionnels

- la consultation des rapports d'activités des

ser~ices chargés de l'encadrement des éleveurs

- des rapports d'activité des fermes d'Etat

ID .1.1. Formulaire d'enquête (tableau 6) P50

000/000



~rJ: è - 1c'?l:"l:1\?=- "'\..l!l'~ {;Y'(:j \rd 1 \., i::

mètre:> ! SI unn de remel-
1rlu niJi 5- .! e
1tr'),j- Sênr:'ô'S\

____ ~~J.. [Jo;,ij

Vaches

-5D -

[ !

~.~

Accident

'Agh cu 1.

~\i)tres

1
j
1

~ î
t ;
f f

L---'-l------j
i '.-

!
i

i
f-' .
iL__. _

r- -~---J
l '

1------------...-" '''-j

~_··-~---~---··..~-·--i
: 1

L_ 1 \
1 ir---,

\



51

.fII.1.2. Enquêtes auprès des éleveurs.

Elles ont été effectuées dans les six (6) provinces

administratives du BENIN. Ces enquêtes se sont déroulées lors

des visites aux éleveurs.

Nous étions accompagné par le responsable local de

l'encadrement des éleveurs. Ces visites ont lieu soit au pâtu-

rage soit au campement peulh suivant les opportunités.

A la fin des stages v nous avons enquêté 163 troupeaux

répartis comme suit :

Tableau nO 7. ~épartition des troupeaux enguêtés.

8 360

Cheptel

!
!76BORGOU

!
! !1 PROVINCES 1 Nombre de trou- !
! ! !peaux
1 ! 1

._-----------~---- -------------------~---------------~-----! ! !
!

1----------------- 1-------------------1---------------------. .
!

ATACORA 60 4 800
!-----------------!------~~-~---------!~---------------~-~--

zou 17 872
!------~----------!----------~~-------!---------------------+

1
MONO 4! 120 !

!--------~-------~J---------~-----~---l--------------- ------1
1 t!
l ATLANTIQUE 3 1 85 !
l----~--~------~--t--·---~~~--~--~-----!-----------.P~----~---l
1
1 OUEI-Œ

1-----------------
TOTAL

1
3 83!

-------------------1---------------------1
! !

163 1 14 320 !
! !
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.~I.~.3. Enquêtes auprès des services dOencadrement des éleveurs

tradi tionnels.

L'encadrement des éleveurs traditionnels est assuré

au niveau de chaque province par le Centre d'Action Régional

pour le Développement Rural (C.A.R.D.E.R.) Au sein du CvA.R.D.E.R.,

le service des Productions Animales est le responsable de la

promotion de l'élevage par l'intermédiaire de ses secteurs et

postes d'élevage situés respectivement au niveau du District,

de la Commune et parfois du village.

Dans les provinces du Borgou et de l'Atacora, en plus

des C.A.R.D.E.R., il existe deux projets de développement de

lOélevage bovin. Ce sont

- le Projet de Développement de l'élevage bovin dans

le Borgou (P.D.E.B.B.)

- le Projet de Promotion de l'élevage dans l'Atacora

(P.P.E.A.)

Nous avons également eu accès aux différents rapports

résultant de lOactivité de ses services.

1,4. Enquêtes dans les fermes d'Etat.
,

Elles ont ccnsisté à la consultation et à l'étude

des documents produits dans les trois fermes d'Etat pour élevage
bovin. Ces fermes sont

~ la ferme d'élevage de lOOKPARA (Borgou}
- la ferme d'élevage de BETECOUROU (Zou)

- la ferme d'élevage de SAMIONDJI (Zou)

Les principaux documents consultés dans ces fermes
sont

les registres des naissances

- les registres de mortalité

- les registres des traitements

- les rapports diactivités.

..O/GCCI
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Chapitre II. Résultats des enquêtes.

111.2.1. Importance numérique des veaux dans l'élevage

tradi tionne 1 .

Tableau nO 8 ~oportion des veaux par province dans les troupeaux

enquêtés (en pourcentage)

29,01

22,92
------~------------!

!
_______~::~~ l

253

Nombre de veaux

ZOU

-----------;------------,.r'----------!
P ropor tion de veaux !
dans les troupeaux!

! en p. cent. !
~-~~~~-~--~---------l~----~-~-~-~-------!

!

! PROVINCES
!
!

1-------------------
!
1 BORGOU 1 916
------_._----------- !--~., ...-~--------------

.__~:~:~~ i ~__'''_~_~~~ _
!

-~--~~-------------!-~-~~~~~~----------- ----------~--------

22,502ïMONO

!------------------- -~~--~----~---------------~------------!

!__ ~E>II-=>.,...,. c.._.. .,., __~ ! _..W>=II_...._ .... _

! OUEME 1 23 ! 27 , 71

-------------------!--------------------!-------------------
ATLANTIQUE 1 19 ! 22,35! !

MOYENNE 24,60

So urces. 37, 38, 39, 40.

Le taux moyen des veaux au niveau des troupeaux enquêtés

est de 24,60 p. 100.

111.22. Répartition temporelle des naissances.

Dans les élevages enquêtés 74,36 po 100 de nais­

sances surviennent courant Mars-Octobre, période aui corres-
rest:ants

pond à la saison des pluies. Les 25,64 p. 100/ont lieu entre

Novembre et Février qui correspond à la saison sèche au Nord
comme au Sud Bénino

0.0/000
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Tableau nO 10. Répartition des naissances suivant les saisons.

1
! Saison Pourcentage

1

------------------~-- ----------------~-~---~---

Saison des pluies 74,36

Saison sèche 25,64

JII.l~. ; Etiologies des maladies du veau.

2,3. 1. Infestations parasitaires.

Les différents taux d'infestation du veau par les

parasites gastro.intestinaux et les hémoparasites ont été éta-

blis après examens de laboratoire coprologie (méthodes

directe et indirecte ) et examens de frottis sanguins plus la

centrifugation en microtube). Les analyses ont été réalisées

au laboratoire de diagnostic vétérinaire de Natitingou sur

veaux d'âges, de sexe et de races différents. Il n'en reste pas

moins qu'on peut dégager des résultats obtenus les aspects

principaux de l'infestation parasitaire.

a) Parasites gastro-intestinaux.

Tableau nO 11. Taux d'infestation des veaux.

1985

86,83

2,3

1 ,4

13,84

36,8359

63,16

2,5

1 ,71

1 1 ,16

1984

1
!
!
!
!

Coccidia

! ANNEES!
! !PARASITES! ,
------------------~~~.~---~--------- ----------~------! !

! Strongylus !
! !
! StrongyloIdes !

! Ascaridia
!
!
! Paramphistoma
!-----------------------------

Source : (40)

On note une infestation massive des veaux par les strongles

digestifs et par les paramphistomes. L'infestation par les

coccidies est plus faible. . •. / •.•



56

De plus, on constate une progression de l'infestation

par les strongles et les coccidies si on compare les taux de

1984 à ceux de 1985.

Longtemps classée en tête des parasitoses gastro-in­

testinales lors des diagnostics cliniques, l'ascaridiose à une

présence faible. En effet,les diagnostics de laboratoire ont

révélé que moins de 2 p 100 des veaux sont porteurs d'ascaris.

b) Infestation des veaux par les hémoparasites.

Tableau nO 1;V Taux cl' infestation des veaux par les

hémoearasites à partir de 593 prélè­

vements (en pourcentage)

Parasites

!
Années !

!
1984 1986

---~----------------_!_----------------!
Trypanosoma ! 6,33 9,23

--------------------_!_---------------- ----------------!
Babesia ! 13,98 10,96

__ ~__ - ~~!~~~ ~ ~ o ~~ _

! !
Theileria 8,63! 9,15

!

Source (40)

Les parasites les plus fréquents chez les veaux sont les

babesia avec un taux moyen de 12,47 p 100. Ensuite viennent
Theiléria et Trypanosoma avec respectivement 8,89 p 100 et
7,78 p 100.

r,
~,3. 2. Les infections microbiennes du veau.

Les infections les plus courantes sont d'origine

bactériennes ou supposées telles à cause des difficultés de

mise en évidence de tous les agents infectieux surtout quand

il s'agit des virus.

cao/OGG
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Pour diagnostiquer les infections du veau on utilise

deux techniques ;

- le diagnostic de laboratoire

- le diagnostic clinique

Dia~nostic de laboratoire.

Au laboratoire de diagnostic vétérinaire de Natitingou,

des essais de diagnostic expérimental ont permis d'isoler les

bactéries suivantes ;

- Dermatophiles congolense r~sponsable de la dermato­

philose

- les entérobactéries comme Echerichia coli

Au Laboratoire National de Santé Publique de Cotonou,

il a été mis en évidence la présence de Salmonella typhimurium

(3 cas) sur 7 prélèvements provenant de veaux présentant des gas­

troentérites.

Diagnostic clinique.

Les résultats obtenus à partir de diagnostics clini­

ques sont les plus nombreux. Ils intéressent le plus souvent

les infections néonatales responsables des omphalites et ompha­

lophlébites, les arthrites, les plaies infectées, les conjonc­

tivites. etc ..•

Les agents suspectés sont les streptocoques et les

staphilocoques. Pour les pneumopathies on cite souvent les pas­

teurelles.

Compte tenu des difficultés de mise en évidence par

manque de moyens, on signale l'intervention possible des virus

dans les affections de l'appareil respiratoire et dans certaines

gastro-entérites.

L'étude des registres de mortalité des différentes

fermes d'Etat et les résultats du suivi sanitaire des 50 "trou­

peaux témoins" du Projet Promotion de l'élevage dans la province

o 0 0/0 0 ~
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de l'Atacora portant sur une population moyenne de 3 802 veaux

de 1985 à 1987 nous ont permis d'établir une hiérarchisation

des effets des différentes maladies rencontrées dans les popu~

lations de veaux nouveau-nés. (tLthICii-" 1S f (; '~~ )

'lI 1.2,4. Morta!i té des veaux.

21.
''1, -1 Présentation des résultats sous forme de tableaux.

Les résultats de l'enquête sur la mortalité des
veaux sont regroupés ici. Il sera fait ré férence à ces tableaux

tout au long de la discussion des résultats des enquêtes.

cf : tableaux.
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Tableau nO 15 Taux de mortalité des veaux dans la zone Nord

(en pourcentage)

Province

Années

ATACORA BORGOU

1---------------1---------~------!------------------!

1982 33 t O % 14,0

1983 25,0 12,0

1~84 16,55 13,0 !
!

1985 20,0 17,0 !
!

1986 6,46 12,0 l

1987 12,0 15,50

Moyennes 18,83 13,91

Sources (39, 40, de 1982 à 1987)

Tableau nO 1~ Taux de mortalité dans la zone Sud

(en pourcentage)

!
ProvinceS! ZOU ! ATLANrI<PE MONO OUEME !

1 ! !
Années ! !

----------- !
-~----------

1---------- ---------- -----------1 1 !

1985 1 16,3 1 20,5 ! 14,8 30,0! ! !
1986 ! 12,87 ! 15,2 ! 25,0 25,0
1987 ! 32,07 1 52,0 33,0 33,7! !

! ! !
Moyennes ! 20,41 ! 29,23 24,26 1 29,56 !

! 1 !
! 1 !.

Source (6).
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Tableau nO 1~. Taux de mortalit~ dans les fermes enqu~tées

(en pourcentage)

!

Fermes OKPARA ! SAMIONDJI BETECOUCOU

! Années
1----------- ---=---------_. -----""'"'~=-.,..--- ----------------
!

1985 28,08 8,01

1986 20 14,43 12,5

1987 32,12 62,79 26,94

Moyennes 26,06 35,1 15,81

Moyenne générale des fermes ~ 25,65 P 100

Sources (1~, .18, 19) pour 1985,1986 et 1987.

Tableau nO 17~ Taux de mortalité des veaux selon l'âge

à la ferme d'élevage de Samiondji (en

pourcentage)

!
! Age 0-14è jour 15è -30è jour ! 1er mois-6è 6è mois - 12è, ! mois mois
i~n~~~~_____ !_-~ _________ -------- .._--- ! ------------ ------------ !
! ! !
! 1985 ! 37,50 25,0 12,5 25,0 !

! !

1986 ! 7,50 5,0 47,5 40,0 !
! !

1987 ! 17,0 14,0 49,0 20,0 !
! !

Moyennes ! 20,6 14,6 36,4 28,4 !
! !
! !
! 1.

Sources (19) de 1985 à 1987).



Tableau nO 1'. Principales causes de morbidité et de mortalité

pour une population de 3 802 veaux de 1985 à

1987 (en pourcentage}

!
! .Maladies ! de

,
de dans laTaux morbi~ ! Taux rnor- Part

! ! dité talité spé- mortalité
! ! ! cifique globale
! ! !
---.,.~'='_~""""-=' ...~__~ ""-"- __ "_~_-e:>~U3_"""""" ........,-- ..._---_ ... .- ...._- ____ ...... ,. • ., .._3>._"""'r-->c.s __

!

Derrnatophi lose 25,13 ! 14,02 21 .. 49
!

Gastro entéri- !

tes 23,84 ! 12,23 15 .. 88
!

Hémoparasi= ! !
toses ! 15,78 ! 7,89 5,60 !

! ! !
Omphalites, ! ! !
omphalophlé~ ! ! !
bites ! 9,42 ! 32,72 16 ~ 82 !

! !
Plaies infec'" ! !
tées 7,37 ! 2,32 0,93 !

Misère physio- ! !
! !

0 logique 3,26 ! 47 .. 36 8,41 !
! !

Pneurnopathies 3,08 66,66 11 ,21 !
!

Rickettsioses 2,57 20,00 2,80 !
!

Piétins 5,31 32,25 9 .. 34 !
!

Dystocie s 0,17 100,00 4. , 67 !
!

Conj onctiv ite 0,17 100,00 0,93 !
!

Asthénie ! 0, 1 '1 100,00 0,93 1
! !

Avortements 0,17 100,00 1 0,93 !
! 1 !
! ! !

Sources • (17, 1B, 19, 37.. 313 1 39, 40).



Tableau n020. Taux de mortalité des veaux selon le sexe à la

Ferme dVélevage de Samiondji à propos de 136

cas de 1985 à 1987.

! Années
!
!

Taux Taux de mortalité Taux de mortalité,
des veaux (en p 100t des velles

(en p 100~

!----------------1-------------------- -------------------!
! !

! 1985 ! 71,43 28,57
! !

!
!

1986 ! 42,85 57 p 15
c~ .• ,_ •• l,., ~.,.~.~._~ . ." _~_ .. _"~~'c=~.~_. • !

1 !
! !
! !1987 47,22 52,78
! ! !

! _..~------------,- - ! ._..,,--~-~-------------! -----_._~.~~., .._-----_. !
, , l ,
, 0 '0 •

! ! 1 1
Etoye nnesIS3 , 83 1 -46 , 1., !

, l ,. . .
! ! !

Source (191 1985, 1986, 1987.

b} ~'iortalité globale.

Les différents taux de mortalité indiquent un taux

moyen plus élevé dans la zone Sud (25,86 P 100 gue dans la

zone Nord (16,37 p 100) ~lt\e..~~\.- ,n-QJ//~)

Le taux moyen brut est de ~ 25,86:' 16,37'100
2

'" 21,11 P 100.

Voici à titre comparatif, quelques taux de mortali t.6

globaux dans certains pays (32,33)

EtatS'-Unis d vl:oftl':rigue ,tUSA~ ~

7chécoslovaguie ~

Europe de IVOuest
Danemark
Rwanda ~

10 P 100

14,39 P 100

8 P 100
8,5 p 100

30 à 50 n 1()O.
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Chapitre III. Discussion des résultats.

III. 1. Réeartition temporelle des naissances.

L'étude de la répartition des naissances a montré que

74,36 p 100 des vélages se produisent pendant la saison pluvieuse:

période dVabondance des pâturages et des points d'abreuvement, qa­

ges d'une production laitière élevée 0 l ~\ frfe.#v> C) r::1-1o)

III. 2. Etioloaies des maladies du nouveau-né.
"'

Parmi les facteurs influençant la morbidité et la morta­

lité des veaux au Bénin, les affections parasitaires occupent une

place importante .

Les parasitoses gastro.intestinales se taillent une

place de choix dans cette rubrique. Cela n'est pas sans liaison

avec la période du pic des naissances survenant pendant la sai­

son pluvieuse. En effet, si celle-ci favorise les productions

fourragères, elle est aussi propice au développement des larves

et des vecteurs des parasites.

a) Les parasites du san~.

Le taux moyen d'infestation par les hémoparasites est

de 9,71 p 100. Quoique faible ce taux est supérieur à celui obte­

nu au Rwanda qui est de 1,7~ p 100 (33}. Parmi les hémoparasito­

ses, la theilériose doit ~tre énergiquement combattue, car il

semble que l'infestation à Theileria parva aggrave les effets

de la trypanosomose et de la babésiose. (f~ ~&..\.... ",2 )

b} Les parasites du tube digestif.

Dans le déclenchement de la morbidité et de la morta­

lité des veaux dans les élevages, les parasites du tube digestif

occupent une place importante.

000/000
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Avec un taux dŒinfestation moyen de 75 p 100 (tableau

nO 11p les strongles se classent au premier rang. Ce taux est

très élevé si on le compare à celui obtenu au Rwanda (5,52 p

100p ~33:. De même, le taux dŒinfestation par les coccidies

qui est de 12,5 p 100 est nettement supérieur à celui obtenu par

Cyprien MUNYANEZA au Rwanda (33)

Contrairement au Rwanda, il n'a pas été signalé la

présence de disbAnatose dans les élevages enquêtés.

c~ Les infections microbiennes.

Le tableau nO" révèle que les maladies les plus

fréquentes, en dehors des parasitoses sont représentp.es par la

dermatophilose, les gastro.entérites, les infections du cordon

omb~cal, les piétins et les pl~ies infectées.

Comme signalé par FERNEY (J.), (20) phlébites et ompha­

lophlébites, piétins et plaies infectées,gastro-entérites et

conjor..ctivites et même certaines pneurnopathies ne soni: que des

disséminations d'une infection qui a pour point de départ le cor­

don ombilical. De ce point de vue et d'après les données du ta­

bleau nO" nous pouvons conclure que plus de 55 p 100 des cas

de mortalité des veaux sont dus à la non désinfection du cordon

ombilical. En d'autres termes, la simple désinfection du cordon

ombilical pourrait permettre de réduire de plus de moitié le

taux de mortalité des veaux. Aussi, la part élevée de la derma­

tophilose dans la mortalité globale (21,11 p 100) tableau n019)

nous semble due aux facteurs favorisants que sont le manque
d'étables et lŒexposition des animaux aux intempéries atmosphé­

riques qui facilitent l'action pathogène de Oermatophilus con­

golense, agent de la dermatophilose.

Au total donc, le taux de mortalité des veaux pourrait

être abaissé de plus de 70 p 100 par l'application de lŒhygiène
dŒélevage.

L'analyse du tableau n ° ~ montre que certaines maladies

et accidents ont une fréquence faible mais sont toujours mortels.
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Heureusement, leur Rart dans la mortalité globale est faible.

Mais de plus /:flfsuJoivent retenir l'attention des praticiens.

En dehors de ces infections et infestations, il faut

signaler que les grandes épizooties des bovins adultes influen~

cent négativement la survie du veau. Ces épizooties sont g la,
peste bovine, la péripneumonie contagieuse des bovines, la pas=

teurellose bovine.

III. 3. Facteurs de variation de la morbidité et de

la mortalité des veaux.

3. 1. Age du veau.

Le manque de précision au niveau des chiffres obtenus

dans les élevages traditionnels ne nous a pas permis de mettre

en relief les relations qui existent entre l'âge d'une part,

et le couple morbidité-mortalité d'autre part.

Dans ce cadre, la ferme d'élevage de Samiondji fait

exception (tableau nO 1!}. En effet à Sarniondji le taux de mor­

talité pendant les six premiers mois de vie est de 71,6 p 100.

Entre le 6ème et le 12 mois, ce taux tombe à 28,4 P 100.

Ces chiffres recoupent les observations faites en

France (32} et selon lesquelles les 3/4 des cas de mortalité

interviennent durant les six premiers mois de vie.

Ce taux élevé de mortalité à cette période s'explique
par

- l'absence de soins au nouveau-né

les difficultés d'alimentation

qui coincide avec les périodes

soins des veaux nés pendant la

III. 3. 2. La région d'élevage.

de la saison sèche

de plus grands be­

saison des pluies.

Les taux de mortalité sont plus bas dans la zone Nord

que dans la région Sud (cf tableaux 16 et 1~).

Q 00/ 0 0 0
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Deux facteurs justifient cette situation ~

= l'existence dans la zone Nord de projets de déve=

loppement qui assurent la vaccination des animaux

contre les grandes maladies infectieuses et le dé­

parasitage plus ou moins régulier contre les princi­

paux parasites.

- l'existence d'une couche sociale compétente, sla­

donnant à 1 Uélevage des animaux qui en qénéral lui

appartiennent exception faite de la région Ouest de

l'Atacora où le taux des animaux confiés est très

élevé.

III. 3. 3. Saison-climat.

Les mortalités enregistrées au Bénin ont été plus

élevées durant les années 1982, 1985 et 1987 (cf tableaux 16

et 15}. L'explication se situe dans le fait que 1982 a été

une année de sécheresse alors que 1985 et 1987 ont été trop

pluvieuses.

On peut donc affirmer qu'en matière de précipitations,

l'excès est aussi nuisible que le manque.Suivant le tableau n01,
60 p 100 de mortalité des jeunes interviennent entre Octobre-=

Hars. /I.u cours de cette période en effet, avec la raréfaction

des points d'eau superficiels due à la sécheresse,toute la

masse pastorale est soumise à la transhumance. Cette période

de sécheresse se traduit par une baisse de la valeur nutri-

tive du fourrage. Cette diminution de la valeur alimentaire

réduit la production laitière des ~emelles allaitantes. Il sIen

sui t une sous-~'alimentationqui augmente la réceptivité et la

sensibilité du veau aux germes pathogènes. La conjugaison de

tous ~es facteurs explique les taux élevés de mortalité pendant

la saison sèche.

L~importance de la saison sur la mortalité se fait

sentir aussi dans les fermes dCélevage. Dans ces fermes, les

taux de mortalités les plus élevés sont observés entre Juillet­

Mars. En plus des facteurs évoqués plus haut, dans la zone Sud

le mois d'AoÜt est caractérisé par les températures les plus

aGo/poo
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basses avec une hygrométrie très élevée •

Le veau nouveau~né de par ses particularités respira=

toires lutte très mal contre le froid. Cette particularité du

veau explique la fréquence élevée des pneumopathies.

III. 3. 4. Le mode d'élevage.

Dans la zone Nord et au niveau des troupeaux des éle­

veurs pasteurs propriétaires de leur troupeau, 64 p 100 des

mortalités surviennent au cours de la transhumance à laquelle

est soumise plus de 80 p 100 de la masse pastorale. Au Sud, les

peulhs ne sont que des conducteurs de bétail. Les animaux en

général ne leur appartiennent pas. Dans ces troupeaux, les va­

ches allaitantes sont traites presque à la dernière goutte de

lait au détriment des veaux qui souvent meurent de sous~alimen­

tation et de parasitisme.

AU Sud, l'existence de nombreux

propriétaires pour un seul troupeau ne facilite pas les traite'"

ments et les vaccinations des animaux. C'est au niveau de ces

troupeaux, qu'on enregistre les taux de mortalité les plus

élevés (tableau n° 16)

La mortalité des veaux dans les fermes d'Etat est

presque égale à celle observée au niveau de l'élevage tradition­

nel. Cela est un paradoxe qui s'explique par: (t~~"h.- v\...:> ,.:t-)

= les ruptures fréquentes des stocks de médicaments

= le manque de matériel technique nécessaire pour la

récolte et la conservation des fourrages

- l'insuffisance de la main-d'oeuvre à cause du bas

niveau du salaire minimal agricole garanti (SMAG)

III. 3. 5. Le sexe.

A la ferme de Samiondji, il meurt plus de veaux que

de vellesI5~,83 p 100 contre 46 p 100 (tableau nO 20). Ce ré­

sultat s'explique par le poids des mâles à la naissance en moyen­

ne supérieur à celui des femelles qui les expose plus aux parts

000,/000
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laborieux et aux dystocies. (QUINCHON cité par MUNYANEZA (C.)

(33) •

III. 3. 6. L'importance nurnériqu~.

Plus le nombre de bovins constituant le troupeau est

grand, plus la mortalité s'accroit.

Ainsi à Samiondji les troupeaux de 200 à 300 têtes

connaissent des taux de mortalité de 40 à 50 P 100 pour une

moyenne de la ferme de 35, 10 P 100. (.;.h\@r~, / r)

On l'explique par

la forte densité qui favorise la contamination et

les accidents.

- l'organisation plus difficile de la conduite des

troupeaux.

A cet effet, il existe un nombre optimum qui doit

être recherché par des comhinaisons sur le terrain. A titre

diexemple, dans la Nièvre (France), les meilleurs résultats

sont obtenus avec les troupeaux laitiers de 20 à 30 vaches (32}.

Cet optimum dépend des conditions socio-économiques de chaque

élevage et de chaque pays.

Conclusion.

De cette enquête sur la pathologie du veau, il ap­

paraît que le taux de mortalité est très élevé aussi bien dans
les élevages tradi~ionnels que dans les fermes d'Etat. Plusieurs

facteurs en sont la cause. Parmi ces facteurs, les plus impor-­
'tants sont ~

-, le non respect de 1 'hygiène d'élevage qui favorise

l'éclosion des parasitoses et des infections néo­

natales.

- les difficultés d'abreuvement et d'alimentation

pendant la saison sèche qui obligent les éleveurs

à partir en transhumance. C'est au cours de celle<­

ci que la plupart des veaux nés pendant la bonne

saison périssent.
OO./OcJO
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L'amélioration de l"tat 8ani~iredea veaux et la
réduction du taux de mortalité suppose ha lavée des goulOts
d'étranglement que constituent ces facteurs. C'est à ce but
que nous consacrons la dernière partie de ce travail.
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La lutte contre les facteurs néfastes au développement

harmonieux du nouveau-né nous semble faciliter p~r le fait que

la plupart des maladies sont connues et peuvent être efficacement

combattues par une application rigoureuse de la prophylaxie.

La prophylaxie dans lUamélioration de lUétat sanitaire

du veau réside dans la prise de conscience des Pouvoirs Publics

mais surtout des éleveurs. Ces derniers détiennent plus de 99 p

100 du cheptel bovin et rien ne peut se faire sans leur consente~'

ment et leur participation active. CUest pourquoi, il nous semble

indispensable d Q intégrer la lutte contre les maladies du nouveau··

né dans le cadre global de la transformation du mode dUélevage

actuel. Cette transformation doit faire passer l'élevage bovin du

stade traditionnel extensif à un niveau qualitativement supérieur:

plus productif et donc générateur de profits au bénéfice de l'éle­

veur et de l'ensemble des collectivités nationales. Pour réaliser

ces objectifs, nous proposons dUintervenir à deux niveaux:

- action sur le milieu d'élevage

~ action sur lQanimal.

Chapitre I.
Action sur le milieu d'élevaqe •.

On définit cet environnement comme étant constitué par

tout élement quità n'importe quel moment de la vie économique d'un

animal peut avoir une influence plus ou moins marquée sur le deve~

nir physiologique, les qualités et l'économie des productions de
l'animal et à travers ces productions de l'animal sur le comporte~>

ment des consommateurs. Les facteurs qui constituent ce milieu
sont donc nombreux et variés. Nous ne retiendrons que l'éleveur

et son milieu. (~ 1

1V. 1. 1. Le milieu humain.

L'élevage est une activité économique qui se fait avec

les hommes au premier rang desquels se trouve l'éleveur. Donc il

est important de connaltre sa psychologie et la sociologie du

milieu rural dont il fait partie intégrante. [4/
0' 0 • / 0 0 0
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Rien de durable dans le cadre de l'amélioration de

l'état sanitaire du veau ne pourra se faire sans son con-

sentement et sa participation active. Pour avoir ce consente~

mentq il faut lui faire comprendre la nécessité q l'opportunité

des transformations qui lui sont proposées. Mais comme l'a

souligné srDI (L.) (42j q on ne peut mobiliser un individu ou

un groupe social que sur la ~ase de ses intérêts. Or comme tous

les autres groupes sociaux les peulhs, doivent a6pi~er :-
à une notion de bien=être. Nous pensons que la connaissance

du contenu de ce bien=être est indispensable à l'élaboration des

thèmes de vulgarisation. Tout projet de développement en leur

direction devra tenir compte de cet aspect, car la finêlité est

d'améliorer leur niveau de vie, encore faudrait-il en définir le

contenu 0 C'est là un sujet complexe dont la maltrise impose une

bonne connaissance de l'héritage culturel peulho

En d'autres termes q la transformation du mode d'éle­

vage traditionnel en un système de production, capable de satis­

faire les besoins en prot4ines d'origine animale q relève d'un

changement de mentalitéo Ce changement doit faire de l'éleveur q

un producteur soucieux de réaliser des profits. Très souvent ce

volet est minimisé. On pense qu'il suffit de deux ou trois visi­

tes d'information dans les zones d'implantation des projets pour

que tous les problèmes hQmains soient résoluso Il faut donc éta­

bliret exécuter une stratégie de sensibilisation et de formation.

cette stratégie impose de la patience et de la persévérance'(~8/

Dans le cadre de la mise en oeuvre d'une politique

de sensibilisation et de formation, la démarche suivante peut
être adoptée ~

- la sensibilisation des éleveurs sur l'importance

des protéines animales dans la santé des populations
humaines.

- la place fondamentale du veau dans toutes les pro­

ductions bovines (viande 1 lait, travail etco)

- l'association des éleveurs à la gestion des ooints

d'eau et des retenues d'eau qui doivent être cons­
truites

- la familiarisation des éleveurs avec les rnéthodes de

00./060
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prophylaxh" sanitaire et médicale afin d.e prévenir

les maladies néonatales et les grandes épizooties et

enzooties du bétail
~ la constitution de réserves fourragères pour éviter

les conséquences dévastatrices de la transhumaDce

sur la pathologie des jeunes.

De lait constitue g après le colostrum, l'aliment par

excellence du veau. Compte tenu du faible niveau de production

laitière de nos vaches, la tr:".i te des femelles doit être dé,·>

conseillée. Dans ce cadre, d'autres formes de rémunération du

peulh doivent être recherchées pour les troupeaux où le taux

des animaux confiés est élev€ et où le peulh n'est quVun con­

ducteur dVanimaux. Dans cet ordre, on peut penser à

.~ une rémunération monétaire ~ le bouvier recevra un

salaire mensuel qui sera payé par les propriétaires

dVanimaux. Ceci est le mode de paiement effectué dans

les fermes dVEtato

= un paiement en nature. Ce mode de paiement est déjà

pratiqué dans certains troupeaux de la région centrale

du Bénin. Ici le propriétaire des animaux s'engage à

céder sous forme de paiement au peulh un veau surtDois

En retour,le bouvier s'abstient de traire les femelles

9~~~ au propriétaire contractant. Il faut avouer
quail sVagit dVun contrat basé sur la confiance rêcipro­

que et dont la vérification est difficile à réaliser.

Néanmoins les contractants sVen accommodent.

Pour les peulhs propriétaires de leur troupeau, la seule

manière de les amener à abandonner la traite est la persuasion.

L'impact de ces actions sera durable sail saexerce en

priorité sur les jeunes. Les périodes et la durée des formê. u

tions seront fonction des particularités de chaque zone dVélevage.

IV. 1. 2. Le milieu rural.

Il influence les productions animales par son action sur

la production fourragère et la répartition des points èaeèu. Ce

oo%~o
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sont ces deux éléments qui sont ~i la base de la transh\X.T1ance au

cours de laquelle la plupart des veaux nés pendant la saison des

pluies périssent.

Pour soustraire les animaux à la prédominance de lDac~

tion du climat il faut g

~ la mise au point et l'application d'une politique

d' hydraulique pastorale qui tiennent com?b~ ("l.e la

répartition du cheptel
•,,', l'élaboration d'un code foncier qui réqlemente les

droits et devoirs 0es différentes composantes du mi~

lieu rural. Ce code permettra

+ la délimitation des ~ones de pâturage

~ la protection de ces ~ones contre les feux 1e brousse

-1- l'amélioration des espèces fourragères par de nouvel-

les essences plus productives. En effet on ne saurait

parler de production fourragère sur des terres qui n'appartien­

nent à personne et que tout le monde peut utiliser.
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Chapitre II~

IV. 2.L' animaL

Les transformations du milieu dUélevage visent à assurer

à l'animal un cadre favorable à l'expression de toutes ses po­

tentialités de production. Nous envisagerons l'animal reproducteur

et le veau nouveau~né~

Les actions à mener en direction de ces deux groupes

doivent viser la prévention des maladies du veau. Cette prévention

doit reposer sur lUhygiène de lUélevage. En effet, quel que soit

le mode d'élevage, lUhygiène est le premier facteur à considérer.

En effet cowùe l'a dit très justement DARDILLAT (1974} (32) les

précautions sanitaires ont contribué, à elles seules dans la ma~

jorité des cas, à une diminution régulière de la mortalité infan­

tile. Chez le jeune animal, le respect des règles d'hygiène peut

permettre de réduire de moitié le taux de mortalité.

IV. 2. 1. Actions sur les reproèucteurs.

Ces actions comprendront g

~ la vaccination des reproducteurs contre les principa­

les maladies infectieuses comme la peste bovine, la

pasteurellose bovine, la péripneurnoni.e contagieuse

des bovinés (PPCFJ~, le charbon bactéridien etc~ ••

~ le dépistage de la brucellose et le retrôit de la
reproduction des sujets infectés

,~ l'examen de 1; intégrité fonctionnelle cl.es mamelles.

~ le déparasitage des gestantes au moins dans les der­

niers mois de gestation contre les parasites gastro­

intestinaux et les ectoparasites.

IV. 2. 20 Actions sur le veau.

1;' Dès la naissance, l'éleveur doit procéder à la dé~'

sinfection du cordon ombilicaL Cette désinfection se fera avec

de la teinture dU iode ou du mercurochrome une fois par jour ?en'~

dant 3 à 4 jours. Cet acte médical sera fondamental et son oubli

équivaudra à une faute grave o En effet comme nous l'avions évoqué

00 0 /000
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plus haut, cette simple désinfection permettra de réduire de

plus de 50 p 100 le taux de rnort~lité des jeunes.

2} La deuxième étape importante qui suit la naissance

est la prise du colostrum. Cel1e'~ci doit intervenir d,::tns les 6

.heures de vie du jeune. Elle est un facteur important de viabilité.

3) Les veaux qui ont perdu leur mère à la naissance ou

dont les mères souffrent dO une rnarnrni te incompatible avec l' allai~

tement doivent être adoptés par une autre vache ou soumis à 1 0 a.l­

laitement artificiel.

doivent
{j Les veaux t-v... béi1.éficier d'une étable pro;~:r.e.

Ils seront entrav~s au piquet dans une étable non

éloignée de celle des femelles et ne seront conduits à celles-ci

qu'au moment de la têtée.

Si Chaque veau doit être déparasité contre les para­

sites gastro~intestinauxavant la fin èe son premier mois de vie.

~ •• /rJOO
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l\vec un chertel bovin de près d'un million. de t~tes

Dour une su~erficie territoriale de 112.622 krn 2
, le Bénin n'est

pas lm grand pays d'éleva~e.

néanmoins, l Géle\'açr<0 bovin est une activi té ",conomi-­

que bien r~pandue surtout Œèns la région septentrionale. Divers

facteurs concourent à son développement.

- l'existence d'une couche sociale, les ?8ulhs, spé­

cialisés dans la. conduite bovine

la disponibilité l'i.e "lastes étendues de terres à

faible densité hlliïk1ine qui offrent une couverture

végétale suffisante pour l'alimentation des animaux

domestiques.

La population bovine comprend une forte proportion

de jeunes. En effet, près ~e 25 p 100 de cette population sont

classés comme veaux nouveau"n:~s. Ce cheptel pourrait permettre

à l'ex~loitation annuelle de satisfaire les besoins en viande

et abats nov ins des Béninoi s G '~:.é\lheureusement, cette importance

est fort.8ment compromise ?ar un état pathologique qui, le plus

souvent, sévit à l'état enzootique.

Compte tenu de cette importance, nous avons effectué

une enquête pour bien ap~récier l'impact de ce flé.au sur la

base de la pyramide de lV6levage. Notre enquête effectuée dans

1')3 ,:5levaqes traditionnels et trois fermes d'Etat du 15 Novembre

1987 au 16 Février 1983 nous donne les résultats suivë\n-ts ~

" 74,86 P 100 des vslages ont lieu pendant la saison

des ,;,luies, la périone d'abondance du pâturaqe na­
turel

~ llétude àe la réT,Jartition de la mortalité indique

':Tue plus de 64 p '00 des cas surviennent penëlant

la saison sèche et au cours de la transhQ~ance

- les facteurs étiologiques responsables de la mor­

bidit6 et de l~ mortalité sont représent~s Dar les

parasites mais surtout les infections n~onatales
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dont le point de départ est l'infection du cordon om!Jilical.

Ces infections du cordon ombilical causent plus de 55 p 100 des

cas de morbidité et de mortalité.

~ les taux de morta.lito~, oes veaux sont plus bas dans

la région Nord que dans les régions centrale et

n:tér idionale: •

selon l' âoe, la p"'r ioc:e de plus grande mortalitr~

des veaux se situe entre Oj à 180 jours de vie.

La conjugaison des effets de la pathologie fait cul­

miner le taux de mortalité global :..~ 21,11 P 1000 Ce taux !2ien

que plus fé'.ihle que celui oto,servé au R\.vanda est trè s élcv:c, ,-~t

mérite d'~tre combattu mais surtout d'être prévenu par des ac­

tions sanitaires et médicales aussi bien chez l'éleveur aue dans

le milieu è'élevaqe.

Pour réduire ce taux de mortalité, il faut initier

et intensifier de manière spécifique la lutte contre les mala­

dies du veau. Cela impose qu'il faille mieux que par le passé

- veiller à un suivi sanitaire et une alimentation

équilibrée des animaux surtout pendant la saison

sèche

- respecter l'hygiène g6n~rale de l'élevaqe

<- surveiller le v~laqe

., prodiguer les soins au nouveau-né surtout la désin­

fection du cordon ombilical dès la naissance

~ faire têter ou favoriser la prise du colostrum l?ar

le veau au cours des six premières heures qui suivent
1ë'l. mise'~bas

~ réserver au veau la totalité du lait produit nar la

femelle

~ construire aux vea.ux un local propre, bien ventilé

avec une litière épaisse

"'~ isoler de l'élev::l,qe les animaux malaàes

=. assurer le déparasitage ré~ulier des jeunus contre

les ectoparasites et les endoparasites.
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Ces améliorations pour être introduites dans les

élevages traditionnels ne demandent pas de grands moyens

financiers de la part des éleveurs. Elles supposent seulement

une éducation de ces derniers et de toute la population in­

tervenant dans le milieu d'élevage. Par cette éducation le

pasteur peulh doit, en plus de sa satisfaction personnelle

d'être propriétaire d 1 un grand troupeau, se sentir intégré

dans un vaste système de production dont dépend le sort de

son pays sur le plan de l'autosuffisance alimentaire.
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